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Louis et Gino Quilico devant le Metropolitan Opera House 

Louis et Gino Quilico à New York 
ou la complainte des mal aimés 
Presse Canadienne 

NEW YORK 

A l ' e x t é r i e u r c o m m e sur 
scène au Metropolitan Ope­

ra de New York ( Mel ), Gino Qui­
lico essaie de rendre avec une in­
tensité renouvellée un vieux clas­
sique de la scène lyrique. 

Le classique sur scene, c'est le 
Barbier de Seville. Hors scène, le 
chanteur se fait l ' interprète du 
classique refrain des artistes cana­
diens à l 'étranger selon lequel le 
Canada laisse tomber ceux qui 
font valoir leurs talents ailleurs. 
Quilico y met la passion d 'un être 
fraîchement meurtr i . 

À la première, hier, au Met, 
Gino Quilico. âgé de 34 ans, tient 
le rôle de Figaro, l 'exéburant et 
intrigant barbier. Son père Louis 
Quilico, joue le rusé Dr Bartolo. 

Gino assimile son propre rôle à 
celui d'un lapin — plus précisé­
ment, à Bugs Bunny. Lors d 'une 
interview, avant la première des 
dix r e p r é s e n t a t i o n s , le j e u n e 
chanteur a juré qu'il t iendrait ce 
rôle de barbier chantant avec une 
énergie frénétique. 

Mais d a n s l ' a p p a r t e m e n t de 
Upper West Side que partagent 
les Quilico quand ils séjournent à 

New York, les deux artistes, célè­
b r e s d a n s t o u t e s les g r a n d e s 
maisons d'opéra du monde, par­
lent avec entrain des raisons pour 
lesquelles ils ont si peu de renom­
mée dans leur pays. 

« |e suis désolé de le dire mais je 
vais continuer à le dire et le répé­
ter jusqu'à la fin des temps», s'est 
écrié Louis d 'un air théâtral . 

« Mon plus g r a n d regre t est 
d 'être né au Canada», dit-il. 

Non, non, non 
À quoi proteste son fils Gino: 

«Non, non, non! Allons!» 
Et Louis poursuit: «Il est une 

superstar partout. Mais pas au Ca­
nada. Quel est l 'énorme problè­
me? L'ignorance des responsables 
du théâtre lyrique, c'est cela». 

Gino Quilico qui a une double 
nationalité, canadienne et améri­
caine, et habite Montréal, est né 
d e p a r e n t s c a n a d i e n s à N e w 
York, où son père s'était rendu 
aud i t i onné —avec succès— au 
Met. 

Après son t r iomphe dans Lucia 
au Met, en février, un critique a 
qualifié Gino du plus grand bary­
ton canadien à chanter à New 
York, Londres et Paris. 

Malgré une carrière florissante 
en Europe et aux Etats-Unis, le 
trophée d'artiste de l 'année 1988 
du Conseil' musical canadien, et 
de fréquentes apparit ions à Ra­
dio-Canada —qu'il exclut de ses 
cri t iques sur « l ' e s tab l i shment» 
culturel— l'impétueux baryton se 
voit rarement demander de don­
ner des spectacles au Canada. 

«Il y a plusieurs Canadiens fai­
sant carrière en Europe et aux 
Etats-Unis qui ne peuvent pas 
réussir dans leur propre pays», 
dit-il. 

Montrant son père, il ajoute: 
« Le voici, un homme de 64 ans. Il 
est presque à la retraite et il n 'a 
aucun emploi de quelque sorte 
que ce soit au Canada alors qu'il 
s'en est vu offrir partout dans le 
monde». 

G i n o Q u i l i c o e t son p è r e 
croient que les artistes canadiens 
de renommée internationale de­
vraient se voir confier plus sou­
vent les principaux rôles des com­
pagnies d'opéra canadiennes. 

Quant aux jeunes talents, ils 
devraient aussi selon eux tenir ré­
gulièrement des rôles importants 
tout au moins îors des festivals 
annuels . 

Pavarotti en répétition 
à Sa saile Wiifria-Pelietler 

PHOTO REM» lEMEE. ta Preste 

Luciano Pavarotti est apparu quelques instants sur la scène de la salle Wilfrid-Peltetier hier 
pour répéter quelques airs qu'il interprétera ce soir iors d'un grand récital diffusé à 17 h 30 à la 
télé et sur la bande FM de la radio de Radio-Canada. Le directeur de l'Orchestre sympfhonique de 
Montréal M. Charles Dutoit est venu adresser quelques mots de bienvenue au grand ténor 
italien. M. Pavarotti a également enregistré une interview accordée au président et éditeur de 
la Presse, M. Roger D. Landry. Cette entrevue sera diffusée ce soir. Le pianiste John Wustman 
accompagnera Luciano Pavarotti. Les profits du concert seront versés à l'Orchestre symphoni-
que de Montréal. 

Seul l 'Opéra de Montréal sem­
ble vouloir donner priorité aux 
Canadiens, selon eux. 

Ce n'est pas avant 1987, pen­
dant un moment glorieux au Met 
que Gino a finalement décidé de 
penser «Canada» en premier. 

Alors qu'il jouait dans Manon 
avec son père —le premier duo 
père-fils à se jamais se produire 
au Met— il ramassa un bouquet 
jeté sur scène et il réalisa qu'il 
était enroulé dans un drapeau ca­
nadien. 

«l 'ai alors décidé à ce moment 
précis: je suis Canadien, l'ai tiré le 
drapeau et l'ai agité. |c me suis 
aussi permis de commencer à par­
ler». 

«Et je dois dire que je rouspète 
pas mal ! » 

On a fait des « folies » pour CKMF 
D A N I E L 
LE M A Y 

L e concours 25 ans de 
folie de CKMF a pris 

fin vendredi. En même 
temps que les sondages 
d 'automne. . . et à la gran­
de satisfaction de la di­
rection de la station. 

«C'est l 'enfer!», nous 
d i sa i t D a n i e l l e C h a g n o n v e n d r e d i , 
quelques heures avant l 'heure limite, 
alors que les soumissions cont inuaient 
d'affluer. Mlle Chagnon, une «fille de 
market ing», est arrivée au poste de di­
rectrice générale de CKMF il y a quel­
ques mois et les célébrations du 25e an­
niversaire de la station auront été son 
premier dossier d ' importance. 

CKMF a innové en lançant, pour son 
premier quart de siècle, un concours 
« o u v e r t » où les a u d i t e u r s deva i en t 
monter un coup, n ' impor te quoi, qu i . 
mettrait en évidence le nom de la sta­
tion. Une centaine de «s tunts» ont été 
officiellement présentés en vue de l'ob­
tention du prix de $25 000. 

Des folies, il y en a eu de toutes sor­
tes. Des bouchons de circulation aux 
chandails géants. Deux gars ont mis le 
feu à leurs vêtements pour saluer «la 
station la plus hot en ville». Un autre a 
monté un garage complet à 94 pieds du 
sol et y a peint une automobile aux cou­
leurs de CKMF 94. 

Un autre a sauté 25 fois du haut d e 
l'édifice de Radiomutuel , la dernière 
fois après avoir mis le feu à ses vête­
ments. Un.parachutiste a sauté du mat 
olympique; un solitaire a passé 94 heu­
res en haut de la tour penchée de St-
Léonard. 

Des cascadeurs profess ionnels on t 
voulu participer. Un Batman et un Ro-

Un autre a sauté de l'édifice de Radiomutuel après avoir mis le feu à ses 
vêtements. 

bin se sont accrochés au bout d'un fil 
sur le pont Jacques-Cartier. Mercredi 
soir, le Forum frétillait d'activités «pro­
motionnelles» pro-CKMF. Devant les 
caméras du réseau TVA et sous les ap­
plaudissements de la foule, deux casca­
deurs sont descendus du toit du Temple 
pendant le match Canadiens-Calgary. 
La bannière CKMF bien en vue. Partis 
menottes aux poings, ils ont été accusés 
de méfait public. 

«Nous sommes très heureux des ré­
sultats du concours, répète Danielle 
Chagnon. Les gens nous écoutent et ils 
nous aiment. Nous, on a toujours parlé 
de folie; jamais d'affaires illégales. De 
toute façon, il n'y a rien eu de bien gra­
ve.» 

Le jury de CKMF — « trois humoris­
tes qui n 'ont rien à voir avec Radiomu­
tuel» — se réunit demain pour attri­
buer le prix de $25 000. 

Les alpinistes du Forum vont être 
durs à battre. Pour l'impact maximum, 
tout le monde doit passer à la télé. 
Même la radio. 

SÉGUIN SUPERSTAR 
• Richard Séguin a été intronisé mer­
credi soir au «Temple des Superstars» 
de CKOI. Pour l'occasion, plus de 1100 
personnes ont rempli le Spectrum pour 
son spectacle Journée d'Amérique. 

Gros rock, excellent band, son impec­
cable même dans les moments les plus 
str idents: probablement ce qui se fait 
de mieux dans le genre au Québec. Une 
réserve: les liens entre les chansons pas­
sent mal; Séguin récite plus qu'il ne 
parle au. monde. Et il n'a pas besoin 
d' imiter — il dit «évoquer» — Renaud 
ou Gilles Vigneault pour passer ses 
messages. Le courant passe en masse 
dans la musique. 

Généreux, Séguin a chanté pendant 
plus d 'une heure et demie et tous en ont 
en a eu p o u r l e u r a r g e n t . . . qu ' i l s 
n'avaient pas déboursé: CKOI offrait 
les billets gratuitement à ses auditeurs. 
Au «Temple», Séguin rejoint les Mi­
chel Rivard, Marjo et Ding et Dong. 

Par ailleurs, «Le son de Montréal» 
est en train de se refaire une image. 
Vous avez peut-être remarqué ses pan-

Richard Séguin 

neaux publicitaires qui montre un bon­
homme à grand nez avec des écouteurs 
formé de deux croches. Au bas, une 
simple inscription,: 96,9 FM. 

«Beaucoup de gens opt une percep­
tion de CKOI qui rt'est plus; en ligne 
avec la réalité, explique le directeur des 
programmes, 'Bob de Board. On veut 
que le monde synthonise le 96,9 pour 
voir la différence.» 

On écoute et on en reparle dans un 
mois. 

AUJOURD'HUI 
• Le Festival ' international de jazz de 
Montréal dure 10 jours. Qu'advient-il 
du jazz, à Montréal les 355 autres jours 
de l 'année? Clodine Galipeàu fait le 
tour de la questjon' avec ses invités à 
l'émission' Transit (MusiquePIus câble 
2 0 à l 9 h ) . 

L'équipe toute féminine de Dazibaz-
zo (CBF 690, 'de 19 h 10 3 22 h) com­
mente le téléroman Un signe de feu. 
Les Bazzo, Bertrand, David et Arbour 
auront-elles le courage de louer l 'amou­
reuse patience et l 'altruisme de [ean-
Paul? 
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Jazz et nouvelle musique 

Le génial Thelonious Monk sur pellicule 
A L A I N 
• M I N E T 

collaboration special* 

S traight No 
Chaser n'est 

pas qu'un des cé­
lèbres fragments 
disséminés dans 
l 'oeuvre de feu 
T h e l o n i o u s 
Monk. C'est aussi 

le titre d'un film documentaire 
qui en mettra plein la gueule & 
tout amateur qui s'intéresse un 
tant soit peu aux bases du jazz 
moderne. 

11 était temps, sinon urgent, 
dé rendre hommage à ce géant 
qu'est Thelonious «Sphère» 
Monk. Dans cette récente flopée 
de documentaires, biographies 
écrites et fictions cinématogra­
phiques ayant pour objet les 
grands artisans du jazz. Monk 
avait été mis en veilleuse. 

Pour lui, le bal a commencé il 
y a quelques années avec l'excel­
lent disque-compilation That's 
The Way I Feel Now (produit 
par Hal willner) dédié à Monk, 
puis on a enchaîné l'an dernier 
avec un livre carrément intitulé 
Thelonious Monk , une analyse 
plus verbeuse qu'efficace, signée 
par le Français Yves Buin (éd. 
Birdland). Voici maintenant ce 
très bon documentaire filmé, 
tant attendu par les jazzologues. 

Réalisé par l 'Amér ica ine 
Charlotte Zwerin. une spécialis­
te du documentaire qui a entre 
autres co-rêalisé Gimmie Shel­
ter (un film sur les Rolling Sto­
nes), ce projet a pris naissance 
deux décennies plus tôt, alors 
que la télé allemande avait com­
mandé une émission spéciale au 
co-producteur de Straight No 
Chaser, soit Bruce Ricker. Très 
lentement, on a complété ce do­
cument... Et c'est nul autre que 
Clint Eastwood qui a financé le 
projet en tant que producteur 
exécutif — on sait que le célèbre 
comédien est amateur de jazz et 
a récemment dirigé le film Bird. 

Génia l a f r o - a m é r i c a i n 
Pourquoi Monk? Pianiste peu 

orthodoxe ( son approche au cla­
vier faisait vraiment dur, du 
moins au premier coup d'oeil), 
cet artiste a su adapter ses fai­
bles potentialités techniques à 
ses géniales conceptions sono­
res. 

As de la dissonnance et des 
plus imprévisibles figures ryth­
miques, mystérieux improvisa­
teur, fin mélodiste, spécialiste 
des silences et grand architecte 
des harmonies, guide inusité 
dans les dynamiques d'ensem­
ble. Monk fut un inqualifiable 
phénomène. Toute sa vie du­
rant, il s'est maintenu en dehors 
de toute catégorie, incluant cel­
le du be-bop — LA musique de 
pointe de sa propre génération. 

À l'origine même du mouve­
ment bop (rappelons que Monk 
participa aux célèbres sessions 
du Minton's Playhouse à Har­
lem, lieu des premiers grands 
jams boppers) , le travail de 
Monk est toujours demeuré 
marginal parmi les marginaux. 

Après que les Parker, Gilles-
pie, Powell, et autres dieux du 
jazz moderne eurent rapide­
ment connu une gloire bran­
chée. Monk a fini par enregis­
trer aux côtés du vieux saxopho­
niste Coleman Hawkins, soit en 
44. Les premiers enregistre­
ments qu'il a lui-même signés 
ont été réalisés à pa r t i r de 
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1947... Mais les disques de 
«Sphère» ne se vendaient pas 
énormément, on considérait ce 
musicien t rop b izar re : par 
exemple , la firme Prest ige 
l'avait largué parce qu'il n'était 
pas rentable... 

Ce n'est que trente ans plus 
tard qu'on a pu consacrer le plus 
weird des jazzmen comme étant 
l'un des grands penseurs de la 
musique af ro-amér ica ine 
moderne. 

Ce documentaire est donc es­
sentiel : Straight No Chaser est à 
la fois touchant, drôle et ins­
tructif, faisant état d'un bon do­
sage de musique, de témoigna­
ges et d'information. La plupart 
des grandes pièces de Monk 
sont au menu des tournées qui 
furent filmées à la fin des an­
nées s o i x a n t e : Evidence, 
Rythm-A-Ning, Round Mid­
night, Well You Needn't, Ugly 
Beauty, Misterioso, Crépuscule 
With Nellie, Epistrophy, Blue 
Monk, Ruby My Dear, etc. La 
musique parle d'elle-ménv! 

D'autant plus qu'on nous sert 
le célèbre quartet de Monk en 
pleine action : feu-Charlie Rouse 
au saxo ténor (décédé il y a à 
peine quelques mois), Larry Ga­
ies à la contrebasse et Ben Riley 
à la batterie (personnellement, 
j'aime mieux Frankie Dunlop, 
qui a aussi fait partie du quar­
tet). Et que dire de cet octuor 
spécialement conçu pour une 
tournée européenne: entre au­
tres, Phil Woods à l'alto, Johnny 
Griffin et Rouse au ténor! Les 
duos mettant aux prises les pia­
nistes Barry Hams et Tommy 
Flanagan ne sont pas non plus 
piqués des vers. 

La principale faiblesse de ce 
film réside dans le peu d'espace 
réservé à la progression de 
Monk dans les années cinquan­
te, soit l'époque de réclusion 
forcée dans les studios d'enre­
gis trement — pendant plus 
d'une demie-decennie. Monk 
avait perdu sa carte du syndicat 
des musiciens à New York (in­
terdit de jouer sur scène), pour 
des motifs plutôt... stupéfiants! 
Or Monk, bien que très flyé, 
n'était pas vraiment un adepte 
de la défonce... 

A n e c d o t e s sucrées e t salées 
Les commentaires et anecdo­

tes affluent dans ce film. Parmi 
les meilleurs, ceux émis par les 
gérants de Monk ( Harry Colom-
by et Bob Jones) sont du plus 
haut intérêt; par exemple, on 

nous explique comment une 
tournée londonienne fut réali­
sée par la peau des dents; égale­
ment, on voit comment une en­
trevue a perturbé Monk, lors­
qu'il fut l'objet de la une du 
Time Magazine — fait rare pour 
un jazzman. 

On écoute passionnément 
Thelonious Monk Jr. parler de 
son père quelque peu schizolde, 
du rôle important qu'a tenu sa 
mère Nellie dans la vie du musi­
cien. On s'interroge aussi sur le 
rapport entre Monk et la célè­
bre baronne Nica de Koenigs-
warter, une multi-millionnaire 
oui avait installé notre homme 
dans un superbe appartement 
au New Jersey, face à Manhat­
tan — là où il mourut en 82, à 
l'âge de 64 ans, après six ans de 
réclusion. Un quart de siècle 
plus tôt, Bird décédait chez la 
même baronne! 

En sirotant cette heure et de­
mie de musique monkienne, on 
s'aperçoit vraiment que «Sphè­
re» est un des plus insondables 
personnages du jazz. Observez 
son comportement sur scène, re­
gardez-le s'étourdir en faisant la 
toupie, écoutez-le baragouiner 
ses fragments de réflexions, bi­
donnez-vous en le voyant cou­
ché dans une chambre d'hôtel, 
emmitouflé sous ses couvertures 
et coiffé de son éternelle capine, 
en train de niaiser les serveurs, 
hésitant subtilement entre le 
poulet et le foie de veau, entre 
ies frites et les pilées..: Complè­
tement pété, le monsieur. 

Straight No Chaser est pré­
senté au Festival du Nouveau 
Cinéma : le 23 octobre ( demain ) 
à 22:00 hres à la Cinémathèque 
Québécoise, puis le 29 à 13:30 
au Rialto. Un MUST pour tout 
amateur de jazz, renchérirons-
nous. 

Borca , P l im ley , Ellis e t 
C y r i l l e : t r è s m o y e n 
• Jeudi soir à la Chapelle Histo­
rique du Bon Pasteur, on nous 
avait convié à une rencontre de 
jazz actuel, combinant la basso­
niste Karen Borca (veuve du cé­
lèbre saxophonis te Jimmy 
Lyons) au contrebassiste mont­
réalais Lisle Ellis, sans compter 
le t rès fort ba t t eu r afro-
américain Andrew Cyrille et le 
pianiste de Vancouver Paul 
Plimley. 

Même tapissée de quelques 
bons moments, cette rencontre 
a été le théâtre d'un tissu de cli­
chés en improvisation libre. L i ­
mitée par un instrument diffici­

le pour l'impro, Borca m'a déçu 
par le caractère à tout le moins 
redondant de ses improvisations 
au basson. La sorcière en jump 
suit avait plutôt l'air de jouer du 
bazooka... 

Ellis, de son côté, s'est avéré 
plus inventif à la contrebasse 
tandis que Plimley et Cyrille ont 
fort mal débuté en cabotinant, 
tapochant le plancher comme 
des gamins, un exercice pas très 
concluant sur le plan sonore — 
le percussionniste David Van 
Thieghem a déjà beaucoup 
mieux fait à partir de la même 
idée. Plimley? Un fort bon exé­
cutant free, mais pas très per­
sonnel si on le situe dans le gen­
re. 

Lorsque les quatre musiciens 
se sont retrouvés ensemble et 
que ça roulait à fond de train, 
c'était un plus intéressant.. . 
Mais en bout de ligne, ces pro­
pos free m'ont semblé plutôt 
soixante-huitards... 
EN VILLE 
• La Société des Concerts Alter­
natifs vous convie à une soirée 
d'improvisation, les 26-27 octo­
bre aux Foufounes Électriques. 
Au programme du 26: le violon­
celliste Claude Lamothe, le 
compositeur Michel Smith, le 
gui tar is te Tim Brady , sans 
compter les artistes Bruce Pen-
nycook et France Laroche. Le 
27, c'est le retour des Granules, 
soit Jean Derome et René Lus-
sier. 
• À la salle Tudor chez Ogilvy, 
le quatuor du contrebassiste 
Normand Guilbault se produit 
à 14:00hres, samedi prochain. 
Si vous magasinez par là... 
• N'oubliez pas Clifford Jor­
dan! Ce célèbre saxo se produit 
ce soir au 2080! Les 27 et 28 oc­
tobre prochains, le pianiste Jeff 
Johnston est au menu du bar de 
ia rue Clark. 
• La Maison de la Culture du 
Plateau Mont-Royal présente le 
duo du pianiste St-Jak et du vi-
braphoniste Jean Vanasse, mar­
di qui vient; le 26 octobre, sur la 
même scène, on présente un 
spectacle de danse Kathakali, 
accompagné de musique indien­
ne. 
• L'excellent chanteur d'origine 
brésilienne Satranga est à L'Air 
du Temps pour tout le week end 
qui vient, à partir de jeudi. 
• Samedi prochain, le Zénith 
(6503 St-Hubert) accueille la 
chanteuse d'origine sud-africai­
ne Lorainne Klaasen. Le groupe 
haïtien Missile 727 s'y produit 
le 29. 

Vente de 10000 objets d'art 
d'un antiquaire passionné 

Agence Frmace-Presse 

LO\DRtS 

• Plus de dix mille objets d'an ac­
cumulés tout au long de sa vie par 
un antiquaire passionné, seront 
vendus aux enchères cette semai­
ne à Cheltenham (sud-ouest de 
l'Angleterre) par le marchand 
d'art londonien Christie's, qui 
réalisera ainsi sa plus grande 
vente du siècle. 

Pendant six jours, tous les col­
lectionneurs pourront trouver 
leur bonheur tableaux, aquarel­
les, argenterie, bijoux, boites, ver­
res, flacons de cristal, portraits 
miniatures, bibelots, tissus, hor­
loges, céramiques, provenant de 

Grande-Bretagne, du continent 
européen et d'Extrême Orient. 
Les mises à prix varieront de 50 à 
8 000 livres (80 à 13000dollars). 
Les 4 000 lots devraient atteindre 
au total plus de 2 millions de li­
vres ( 3.2 millions de dollars), se­
lon Christie's. 

Cette véritable caverne d'Ali 
Baba a été constituée en cinquan­
te ans par Ronald Summerfield, 
qui tenait une boutique d'antiqui­
tés à Cheltenham, où il est décédé 
cette année. Selon Christie's, 
acheter des antiquités était deve­
nu pour M. Sommerficld une pas­
sion dévorante. Il ne vendait que 
rarement ses plus belles acqu.ci­
tions, dont toutes les pièces de sa 
maison était remplies jusqu'au 
plafond. 

les f i lms du crépuscule international 

INVITENT 300 PERSONNES 
à l'avant-première du film 

Délinquante! Provocante! Séduisante! 
Personne n'aime Suzie! 

LE JEUDI 9 NOVEMBRE À 19H30 
AU CINÉMA LE PARISIEN 

^ R e t o u r n e z c e c o u p o n à : 
POUR PARTICIPER: 

— Remplir le coupon 
publié dans La Presse d u ! «CONCOURS AIMEZ-MOI» 
21 au 27 octobre inclusive- Ciel M F , 89 rue St-Charles ouest, Longueuil (Qc) J 4 H 1 E 1 
ment et retournez-le à 

adresse indiquée. 
- Le tirage aura lieu le | . . 

3 0 octobre à midi et les _ J N o m :  

150 gagnants recevront un | 
laissez-passer double par _ Adresse: 
la poste. 
— La valeur totale des p r i x . V i l l e : 
est de 2 1 0 0 $ . I 
— Le texte des règlements • Code Postal- 

relatifs à ce concours est I 
disponible chez Les R l m s | T é l é p h o n e : _ r é s i d e n œ ( 

App.: 

Age: 

du Crépuscule, 55 ouest 
rue Mont-Royal, bureau | 
3 0 2 , Montréal, Québec 1 

H2T 2S5. 8 . 

) 

- b u r e a u ( ) 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise CouriMau 

15:05 us) — Apostrophes 
Si vous aviez raté cette 
émission dimanche soir 
d e r n i e r à cause de 
l'ADISQ, ça vaut le coup. 
Notamment pour Monsei­
gneur Gaillot et pour Jo­
seph Saade. un père liba­
nais qui a terriblement 
vengé la mort de son fils. 

17:30 O ® Œ) — Luciano Pava-
rotti en récital 
Le chanteur le plus adoré 
de l'heure chante en di­
rect et en stéréo avec la 
bande FM de Radio-Cana­
da. Un must pour les fidè­
les. L'émission durera en­
viron deux heures. 

20:00 G CD CD — L e Ga la Excel ­
lence 89 de La Presse 
Parmi les invités, Louis et 
Gino Quilico chanteront 
en duo. Décidément, c'est 
la soirée des grandes voix. 

23:15 G CD CD — «Un d imanche à 
la campagne» 
Peut-être le plus beau film 
de Bertrand Tavernier. 
L'histoire d'un vieux pein­
tre dans la vieille France. 
Superbe. 

HORAIRE REVISE 

17:00 O O — It 's t h e S l r l I n t h e r e d 
t r u c k , C h a r l i e B r o w n 

01 :30 O O © t O QD — M a g a z i n e 
M o n t r e a l 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 iî G0 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
G Télejoumal/Découverte Faut voir ca Star d'un soir Les Beam Oirrancbes:Le Gala Eictllenca 1989 de La Press» Téléjournal Scuay rencontre (22h20) Sport». Cinéma P3hl5) 

NFL Football (16M0) 80 Minutes Murder, She Wrote Sunday movie Do You Know The Muffin Man? News /Missing- Magnum...(23h45) 

© NFL Football (13h00) Programme double The Magical World ol Disney Sif'cflort» My Two Dads Movies: Coeds it sea Benny Hill Show Kit Canon 

O World ol Disney Looking For Mirao'es Irish Rovers 25th Anniversary Special Sunday Report Venture/Business Newswatch TJieBe»tYears(23h25) 

a Jeunesse d'hier... Avis de recherche Rira tien... Salut'Hommage a Pierre Pélad*àu Indocfi'if} 7 jours Nouvelles TVA/Sports Les enfants oubliés 

o Jeunesse d'hier... Avis de recherche î ira bien... Salut! Hommage à Pierre Péladeau lodoctwit 7 jours Nouvelles TVA/Sports Les enfants oubliés 

Q Sî*3..re Homegrown Cale Sister Kate My Two Dads W-5 CW Sunday Movie Faise Witness CTV Weekend News NigfitJine 

ffl TV 3 News ABC News Life Goes On Free Spirit Hoffl€rooffl The Color of Money News Niglrtbeat CrimestoppersSOO 

CD Tèlèjoumal Découverte Faut voir ça Star d'un soir Les Beaux Dimanches: Le Gala Excellence 19Md» La Presse Téléjoumal/Sculty rencontre (22h20> Sports/Cinéma (23bl5) 

QD Ici Montreal La belle et la béte Rira bien. Salut! Hommage à Pierre Péladeau InOOCTWiG 7 jours Nouvelles TVA /Sports Bon Dimanche 

Œ ) Pulse Travel. Travel! Sister Kate Free Spirit - . W-5 CTV Sunday Movie Fais» Witness CTV Weekend News Puise 

Œ3 Téléjoumaf Découverte Faut voir ça Star d'un soir Les Beaux Dimanches: Le Gala Excellence 1989 de La Prisse TéléjoumaL Scully rencontre (22W0) Sportŝ  Cinéma |23h15) 

ffl PassePartout Â plein temps Degrassi CmMinéma. "Salut VTcto!" La Clap Lmfcepto 

£B ABC News Wheel ol Fortune Life Goes On Fret Spirit Hoffltrooffl Tnt Color of Money A3C News/Waiof Worlds (23hl5) 

ffl Passe-partout Charlie Brown Degrassi Sciences en image La championnat d'orthographe 1989 A comme artiste iH Mario Paroles ontarietim lysetTriDium 

0 0 AU Creatures Great and Small Wid America Naturescene Nature M, Theatre: Precious Bane Trying Times Comedy Tonight Campion: The Case ol The Late Pig. 

© Les Carnets de Louise: Edgar Fruitier Caméra 89 Spécial Dimanche: "Party Surpris»". La Choc des Idées Dem. Édition (22h58) Sports Plus (237)04) Menick reçoit (23h35) 

Newton's apple Ramona Ail creatures great and small Art of the western world M. Theatre Precious Bane A Communiquer Are you being served? Sneak preview video 

© École des fans (17n30) Procope/Le divan Le Journal TF1 L'Afrique des femmes Apostrophesiutour de Guy 3*dos Gros Méchant Show p i WO) Édition spéciale L'Opéra Bastille (22W0) 

QD Musique Vidéo Transit Musique Vidéo MafJqga Vidéo Musique Vidéo Nu Musk 

G3 .Memories of Me (17h00) Bud Durham Sweet Hearts Danca stealing Heme 

SEE Chasse et pèche Sports 30 Golf de la PGA: Finale Spar*Ptug300 Conférence de presse Sports 30 Blue Bonnets 

m Suspect dangereux|17h45) Une autre femme/Liaison fatale Commando Léopard 

• Changement de dernière heure. 

T t 
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MICROSILLONS 
CD — CASSETTES 

FRANÇAIS 
CS SO NS ARTISTE- K T O - C O M P A G N I E 

1 1 18 ROCH VOISINE 
KUXKXH1?aa» l i t 
portai S W S T M M SELECT 

2 7 3 JOHANNE BLOUIN 
X t U M f JUUHlCO M w M ) 3 u f 

aogMtPGC-9105*tt 

3 2 13 PATRICIA KAAS 
moemsauCHANTE F a r o e * ur-

4 4 23 MA.HO PELCHAT' ' 
MARK)PEICHA ArtoymAO-

« H SELECT 

5 3 51 GERRY BOULET"*" 
K M Q V O S M t U DOULEDO-

XOOS CD SELECT 

6 5 7 A.MORISOD/SWEET 
PEOPLE 
US VISONS OrACAK KOEMCE KO-200-

t/SELECT 

8 10 27 FRANCIS CABREL 
SARBACANE C8STS-9077Î CBS 

9 6 46 RENÉ-NATHALIE SIMARO 
RENE-NATHALIE SWARO PRODUCTION 

GUY CUJUTIEB PGC-30S OC Select 

10 11 11 MAURANE 
MAURANE Pat|der 

11 8 54 GINETTE RENO 
NE M'EN VEUX PAS ICC) MtiavMid CS 

MM 

12 14 72 RICHARD SÉGUIN 
JOURNEE D'AMERIQUE |CC| hmnfm 

13 13 43 PAULPICHÉ 
SUR LE CHEMIN DES 

INCENDIES AUOIOGRAPH 

14 17 43 JOEBOCAN 
jOEBCCANtCC) PA-101 CutTrjnj-

CMÉ 

15 12 11 LA COMPAGNIE CRÉOLE 
CAYENNE CARNAVAL M M OisL 

TrmvCindi 

16 18 6 JEAN LELOUP 
MENTEUR(CC) AuiegnmAO-lOOtl/ 

17 t 45 M I T S O U , M » 
E L HUNOO (CC) iSaA-S-1315 CSS 

18 • 3 LUC DE LA ROCHELUÉRE 
AMER: AMERICA (CCI Trafic TF-J73J 

MCA 

19 19 3 DANIEL LEMIRE 
ONCLE GEORGES (CC) Rgion 4 S I 

Tmu-Cifiadi 

20 16 38 SOLDAT LOUIS" 
PREMIERE BORDEE Gamma RCA 27011 

Dut TransCanJda 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS 
énumères sont les microsillons et 45 tours qui 

ANGLAIS 

CS SD NS ARTISTE- TITRE - COMPAGNE 

1 1 25 MILUVANILU 
U*» - S ' " . i ARiSTAAL 

tin MtSOJESMG 

2 4 « TEARS FOR FEARS 
THE SEEDS OF LOVE TS Ptftgni 

3 2 10 NEW KIDS ON THE BLOCK 
HANGBf TOUCH EKSC-eXSS CBS 

4 3 5 MELISSA ETHERIDGE 
BRAVE IQUUTt iSLANO iSL-1252 DCA 

5 9 11 RICHARD MARX 
FUPEATOFUNDER EM El 

303» CAPITOL 

6 7 9 ALANNAH MYLES 
ALANNAH MUES ATLANTIC TS-

19641 (TEA 

7 6 6 MOTLEY CRUE 
DR FEEGOOO (CD) EliXTRAJfr 

•MAKI 

8 5 33 PAUL ABDUL 
FOREVER TOUR C * VMjiNVL-

mutât 

9 8 7 ROLLING STONES 
STEEL WHEELS SCUJNG STONES REC 

«53333 CBS 

10 10 4 JANET JACKSON 
PHT THEM NO IRON 1114 AIM SP-3020 A 

I N 

11 17 2 TRACY CHAPMAN 
CROSWORDS WEA 

12 11 5 EURYTHMICS 
WE TOO ARE ONE RCA PL-N251RMG 

13 19 3 KASHTIN 
KASHTIN1CO Grope coaaplPfFL-2000 

C r j ' i 

14 15 32 FINE YOUNG CANNIBALS 
THER0W1THEC00KE0 LIS RS MCA 

15 14 7 ELTON JOHN 
SLEEPING WITH THE PEX MCA MCA-

832MKA 

16 12 4 SKID ROW 
SKIOROW AtUntc7!'19321/WEA 

17 13 28 MADONNA 
LIKE A PRATER WEA 

18 16 8 MARTIKA 
MABT1KA Columbia FC CBS 

19 • 1 CHER 
OF STONE WEA 

20 20 2 TINA TURNER 
FOREIGN AFFAIR EM CI Cas.lcl 

: Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
se sont le mieux vendus cette semaine. 

VIDÉOCLIPS 
PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

CS SO MS ARTISTE-TITRE-COMPAGNIE 15 5 13 SASSJORDAN 
1 5 5 NEW KIDS ON THE BLOCK STRANGER THAN PARADISE 

HANGIN'TOUGH 16 22 2 MOTLEY CRUE 
4 8 4 THE ROLLING STONES DPI. FEELGOOD 

UUEO EMOTIONS 17 7 9 RICHARD MARX 
8 12 3 TEARS FOR FEARS RIGHT HERE WATTING 

SOWING THE SEEDS OF LOVE 18 24 2 LES PARFAITS SALAUDS 
6 11 3 MARC LAVOINE 200 JOURS 

C'EST LA VIE 19 27 1 PATRICIA KAAS 
2 4 5 MiLLI VANILLI MADEMOISELLE CHANTE LE BLUES 

GIRL I'M GONNA MISS YOU 20 9 8 FINE YOUNG CANNIBALS 
7 14 3 JANET JACKSON DONT LOOK SACK. 

MISS YOU MUCH 21 28 1 EURYTHMICS 
8 3 6 MARIO PELCHAT DON'T ASK ME WHY 

RESTE-LÀ 22 30 1 MELISSA ETHERIDGE 
9 13 3 MADONNA NO SOUVENIRS 

CHERISH 23 10 4 CHER 
10 18 2 TINA TURNER IF I COULD TURN BACK TIME 

THE BEST 24 29 1 ROBERT CHARLEBOIS 
5 3 12 SASS JORDAN SILENCE CN OANSE. XVEUX PU.. 

STRANGER THAN PARADISE 25 15 11 GERRY BOULET 
11 11 6 ALANNAH MYLES LA FEMME DOR 

BLACK VELVET 26 - JOHANNE BLOUIN 
DORS CAROLINE 

12 19 2 ROXETTE 
LISTEN TO YOUR HEART 

27 16 4 PARADOX 
WATERUNE 

13 17 3 MICHEL ROBERT 
CUE DIRAIS-TU 

28 - — KASHTIN 
EUASSIUIAN 

14 21 2 ELTON JOHN 
HEALING HANDS 

29 - — MEN WITHOUT HATS 
HEY MEN 

CS: Cette semaine. SD: Semaine dernière. NS: Nombre de semaines au palmarès. Les titres 
ènumèrès sont les disques compacts et vidèoelips qui se sont le mieux vendus cette 
semaine. 
. 1 9 8 1 . h a u l . S t - L a u r c n t 
MONTREAL, Q U E B E C H 3 X J Y 2 

TÉL.: (514) 849-1236 

Les appareils photo 

Les maisons d'édit ion 
soviétiques s 'ouvrent 
à l'édition m ix te 
Agence France-Presse 

FRANCFORT 

• Les maisons d'édition soviéti­
ques s'ouvrent à la publication 
:ommune d'ouvrages avec les édi-
eurs étrangers en proposant des 
istes alléchantes d'auteurs et 
l'ouvrages sur des sujets d'actun­
ité, d'histoire, littéraires ou artis-
iques. 

Un catalogue sur papier glacé, 
lisponible en grande quantité au 
tand soviétique de la Foire du li­
re de Francfort, indique notam-

nent que les éditions « Progress*, 
pécialisécs dans les traductions, 
Proposent plusieurs ouvrages sur 
s sujet du jour: la Perestroïka, 
es conséquences et ses difficultés 
t notamment un ouvrage de 400 
•ages sur « la société multinatio-
lale et ses problèmes)» par un 
roupe de spécialistes, un autre 
le 800 pages sur la culte de la per-
onnalité de Staline. 

Plus alléchant encore, « P r o -
ress» offre pour les années à ve­

nir des biographies de révolution­
naires tels que Nikolai Boukhari-
ne en 1989. Celles de Trotsky, 
Kamenev et Zinoviev devraient 
être prêtes pour 1992. 

L'écologie, fort à la mode dans 
la presse soviétique, n'est pas ou­
bliée avec « L a tragédie de la mer 
d 'Ara l» , des ouvrages de l'acadé­
micien Dimitri Likhatchev. La 
culture est présente avec un ou­
vrage sur le cinéaste Andrei Tar-
kovsky ou le poète compositeur 
Vladimir Vyssotsky ou encore 
« l e s informels en U R S S » , ces 
mouvements de jeunes en mal de 
vivre. 

« Progress* propose même aux 
éditeurs étrangers de choisir eux-
mêmes « le sujet du livre, les au­
teurs et la maquette», de partici­
per au travail d'édition et de tra­
duct ion . Ces éd i t ions mixtes 
permettraient aux maisons sovié­
tiques de se passer au moins en 
partie des services de « Mejdouna-
rodnaya kniga» ( l ivre internatio­
nal ) , seul organisme jusqu'ici ha­
bilité à avoir des rapports directs 
avec l 'étrange^ 

À vos mangeoires, prêts, cliquez! 
R O B E R T 

M A I L L O U X 

collaboration iptcial* 

LW o b s e r v a ­
tion des oi­

seaux connaît de­
puis quelques an­
nées une 
populari té sans 
cesse croissante. 
T o u t le m o n d e 

ou presque, dirait-on. s'est pro­
curé son guide d'identification 
des oiseaux. C'est par hordes 
que les amateurs affluent en cer­
tains endroits privilégiés pour 
observer la faune ailée. Et. tôt 
ou tard, ces adeptes de l'orni­
thologie veulent garder des tro-
phés, ô combien inoffensifs, de 
leurs expéditions de chasse, sous 
la forme de photos. Peu d'entre 
eux réussissent, cependant, et 
voici pourquoi. 

Vous admirez à juste titre les 
superbes photos-couleur d 'oi­
seaux dans les magazines spécia­
lisés. Mais réalisez-vous vrai­
ment la somme d'équipement, 
de patience et de savoir-faire 
qu'elles ont demandée à leurs 
auteurs? L'équipement, d'abord: 
en général, ces photographes 
utilisent des appareils haut de 
gamme obligatoirement munis 
d'entraînements motorisés et de 
téléobjectifs très puissants. Une 
focale de 400 mm, voire même 
de 800 mm. constitue souvent la 
base de leur équipement. S'y 
greffent un trépied de qualité 
professionnelle et un déclen­
cheur à distance actionné par 
ondes-radio. Le photographe 
connait généralement bien son 
sujet et pointe son objectif vers 
l'endroit où celui-ci risque le 
plus de se percher. Commence 
alors la longue attente familière 
aux chasseurs de tout acabit. 
Parfois, une superbe photo vient 
récompenser les longues heures 
de guet. Parfois... non! 

Pour ma part, j 'a ime bien les 
oiseaux mais une paresse bien 
entretenue m'empêche de con­
sacrer autant d'énergie à la pho­
tographie des oiseaux. C'est en 
dilettante éclairé que j 'ai élabo­
ré cette solution de rechange. 

Il y a quelques années, je me 
suis procuré une première man­
geoire , conçue expressément 
pour les oiseaux à becs tins com­
me les chardonnerets et les size-
rins. Faisant fi des consei ls 
qu'on me prodiguait à gauche et 
à droite, je l'ai installée très près 
d'une porte-fenêtre: à moins de 
30 cm, en fait. Mes voisins ailés 
ont inspecté le tout à distance 
pendant quelques semaines. 
Puis, un éclaireur particulière­
ment affamé a ouvert le chemin 
à ses congénères. Depuis ce jour, 
ils font la queue à mon snack­
bar rudimentaire. Devant ce 
succès, j 'ai installé, toujours très 
près des fenêtres, deux autres 
mangeoires pour attirer diffé­
rentes variétés d'oiseaux comme 
les mésanges et le; roselins. Et 
ça fonctionne à merveille! 

C'est donc dans le douillet 
confort de mon foyer que je 
peux maintenant faire des pho­
tos d'oiseaux, l'utilise pour ce 
faire un équipement à la portée 
de tous les amateurs. Un objectif 
de 50 mm ou 105 mm, voilà tout 
ce dont j 'ai besoin, car j 'opère 
de très près. Presque appuyé à la 
fenêtre, j 'évite tout mouvement 
brusque et je fais le foyer sur la 
mangeoire. Peu après, les oi­
seaux arrivent à la queue leu Ieu 
et j 'en fais des gros plans à leur 
insu. 

DONALD K D O N A L D EN COLLABORATION AVEC 
TOM SCALLEN P R E S E N T E 

«De véritables prodiges à l'oeuvre.» 
A N N A K I S S E L G O F F 

«...impressionnant par leur choré­
graphie gracieuse et innovatrice.» 

V A R I E T Y 

«Torvill & Dean dégage un aura 
au-delà de l'art simpliste.» 

N E W Y O R K T I M E S 

Mercredi 25 oct. 
19h30 

Forum de Montréal 

Billets 21,50$, 17,50$, 15,50$ 
en vente aux guichets du Forum 
et à tous les comptoirs Ticketron 

( » I r a n d u s e r v i c e ) 

— r -

P H O T O R O B E R T M A I L L O U X U PrtO» 

Croyez-le ou non, mais cette scène a été croquée de très près avec pour tout objectif une 105 

mm. Comme si mes protégés ne m'avalent tout simplement pas vu, embusqué que j'étais 

derrière la fenêtre... 1500 ième de sec. à F:1.4. 

Si l 'expérience vous tente, 
vous n'aurez qu'à respecter ces 
quelques conditions. Première­
ment, net toyez méticuleuse-
ment la fenêtre qui vous servira 
d'observatoire et répétez l'opé­
ration plusieurs fois par semai­
ne. Vos sujets laisseront parfois 
un souvenir de leur visite sur les 
vitres. Ce ne sera pas le temps de 
sortir dehors, chiffon à la main, 
quand la perle rare se présente­

ra à la mangeoire! Deuxième­
ment, faites toujours vos photos 
en vous plaçant perpendiculai­
r e m e n t à la v i t r e . C e l l e - c i 
n'étant pas de qualité optique, 
elle présente des inégalités qui 
se traduisent par des déforma­
tions indésirables de votre sujet 
si vous photographiez de biais. 
De plus, évitez de faire des pho­
tos quand le soleil est à l'arrière 
des oiseaux: vous récolteriez en 

plus de vilaines réflexions sur la 
vitre. Le meilleur moment se si­
tue en fait quand le soleil se 
trouve à 90 degrés, car il décou­
pera la silhouette de vos proté­
gés. Finalement, ai-je besoin de 
vous dire que le flash n'a pas sa 
place ici? Tout ce que vous ver­
riez sur votre cliché serait la 
grosse tache de lumière de votre 
flash! 

GUIDE CINÉMA CINÉPLEX QDÉON 
Pour inlormition jpprlv/: CSSSHISSU C a r t e s A c c e p t é e s . 

8 4 9 - F I L M Esasnœ^o.». A 

LE FILM A LAf FICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L'HORAIRE 

DU.20 AU 26 O C T O B R E . 

LAVAL 2000 

C e n t r e 2 0 0 0 . 3 1 9 0 o u e s t b o o l S l - M j i l n 

C R U I S I N G B A R ( 1 4 A n » ) O o i o y S t é r é o 
S a m . a l D i m . : 1 : 3 0 - 3 : 2 5 - 5 : 2 0 - 1 2 5 - 9 : 2 0 
S a m . : 7 : 2 5 • 9 : 2 0  

A B Y S S ( G ) ( v . f r a n ç a i s e ) 
S a m . a l O l m . : 1 : 2 0 - 3 : 5 0 • 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
S a m . : 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

LE F A U B O U R G 

1 6 1 6 o u e s t , r u e S t e - C a t n t t i n e 

C R I M E A N D M I S D E N E A N O R S ( 1 4 a n a ) 
D o l b y S t e r e o / 12 4 5 - 2 : 5 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 • 9 : 3 0 
B i l l e t s V . I . P . . c o u p o n s e l l a i s s e z - p a s s e r r e f u s e s  
S E X . L I E S 4 V I D E O T A P E ( I l a n s ) D o l b y S t e r e o 

1 :00 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 • 9 : 1 0  

F A B U L O U S B A K E R B O Y S ( G ) 
D o l b y S t e r e o / 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 2 0 • 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

W H E N H A R R Y M E T S A L L Y ( G ) D o l b y S t e r e o 
1 :30 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
E i c a p l * M e r c . 2 5 o c t o b r e 1 :30 • 3 : 3 0 - 5 : 3 0 

PLACE ALEXIS N IHON 

M e l r o A lwa le r 

N E X T O F K I N ( 1 4 a n s ) D o l b y S t e r e o 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0  

S E A O F L O V E ( 1 4 a n s ) D o l b y S t e r e o 
1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

H A L L O W E E N » 5 ( 1 4 a n s ) ( v . o . a n g l a i s e ) 
1 2 : 4 5 - 2 : 5 0 - 4 : 5 5 - 7 : 0 0 - 9 : 0 5 

EGYPTIEN 

1 4 5 5 r u e P e e l 

S E A O F L O V E ( 1 4 a n a ) O o l b y S t é r é o 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 2 0 - 9 : 4 5  

K I C K B O X E R ( 1 4 a n s ) O o l b y S l a r e o 
1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 
E i c e p f e l e 2 5 4 2 6 O c t . : 1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 9 : 1 0 

C I N E M A P A R A D I S O ( G ) D o l b y S t e r e o 
( v . o . i t a l i e n n e a v e c s o u s - l i t r e s a n g l a i s ) 
1 : 1 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0 

POINTE-CLAIRE 

6 3 6 1 . T V a n s - C a n a d i o n n e 

S E X . L I E S & V I D E O T A P E ( 1 4 a n s ) D o l b y S t e r e o 
S a m . e l D i m . : 1 2 : 4 5 - 2 : 5 0 - 4 : 5 S - 7 : 1 5 - 9 : 2 0 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 2 0  

H A L L O W E E N » 5 ( 1 4 a n s ) O o l b y S t e r e o 
( v . o . a n g l a i s e ) 
S a m . e l O l m . : 1 :00 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 0 0 _ _ 

C R U I S I N G B A R ( 1 4 a n s ) O o l b y S t e r e o 
S » m . e l D i m . : 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

C o u p o n s e l f a i a s e t - p a a i e r r e t u s e s 

S E A O F L O V E ( 1 4 a n s ) O o l b y S t é r é o 

S a m . e l O l m . : 2 : 0 0 - 4 : 2 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 
S e m . : 7 : 0 0 • 9 : 2 0  
F A B U L O U S B A K E R B O Y S ( G ) O o l b y S t é r é o 
S a m . e t D i m . : 1 :30 - 4 : 0 0 - 7 :00 - 9 : 3 0 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

N E X T O F K I N ( 1 4 a n s ) D o l b y S t e r e o 
S a m . e l D i m . : 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 4 0 

B O N A V E N T U R E 

P l a c e B o n a v e n t u r * ? 

N E X T O F K I N ( 1 4 a n s ) 
S a m . e l S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 0 
D i n . : 1 :00 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 • 7 : 0 0 - 9 : 1 0 

H A L L O W E E N « 5 ( 1 4 a n s ) ( v . o . a n g l a i s e ) 
S a m . e t S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
D i m . : 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 S - 9 : 1 5 

LE DAUPHIN 

2396 e * t . r u e B e . i u b i o n 

S E X E , M E N S O N G E S E T V I D E O ( 1 4 a n a ) 
O o l b y S t é r é o 
S a m . el D i m . : 1 : 3 0 - 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 :3C - 9 : 3 0 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 3 0  

J É S U S D E M O N T R E A L ( 1 4 a n s ) D o l b y S t e r e o 
S a m . el O l m . : 2 : 0 0 • 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 
S e m . : 7 : 1 0 - 9 - 2 0 

L O N G U E U I L 

P l a c e L o n q u e u i l - 8 2 5 o u e » t . r u e S l - J a c q u e * 

O P É R A T I O N C R Ê P U S L C U L E ( 1 4 a n * ) 
S a m . e l D i m . : 1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 5 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 4 5  

A B Y S S ( G ) ( v . f r a n ç a i s e ) 
S a m . e l D i m . : 1 : 0 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 4 0 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 4 0 

C O M P L E X E DESJARDINS 

n.» s• i . i . - • T 

M A I S O N A S S A S S I N É E ( G ) 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 • 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

L A V I E E T R I E N D ' A U T R E ( G ) 
1 : 1 0 - 3 : 5 5 - 6 : 4 0 - 9 : 2 5  

N O C T U R N E I N D I E N ( G ) 
1 2 : 4 5 - 2 : 5 5 - 5 : 0 5 - 7 : 2 0 - 9 : 3 5 

J E S U S D E M O N T R É A L ( 1 4 a m ) 
2 : 0 0 - 4 : 3 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 5 

CREMAZIE 

8 6 1 0 . r u e S t - O e m s 

P O R T I O N D ' É T E R N I T É ( 1 4 a n s ) 
S a m . e t O l m . : 1 :00 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

f 

CENTRE-VILLE 

2 0 0 1 . U n i v e f s i t # S t a t i o n M e t r o M c G i l i 

L E J E U N E E I N S T E I N ( G ) 
1 : 2 0 - 3 : 2 0 - 5 : 2 0 - 7 : 2 0 - 9 : 2 0  

M I L L E N N I U M ( G ) 
1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 • 7 : 3 0 - 9 : 4 0  

L E S C I G O G N E S N E N F O N T Q U À L E U R T Ê T E 
( G ) / 1 :30 - 3 : 3 0 • 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0  

J E S U S D E M O N T R E A L ( 1 4 a n i ) 
( v . o . a v e c s o u s - t i t r e s a n g l a i s ) 
1 : 4 5 - 4 : 1 5 - 7 : 0 5 - 9 : 3 5  

P A R E N T H O O D ( G ) ( v . o . a n g l a i s e ) 
1 : 3 0 - 4 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 5  

B A T M A N ( G ) (v . f r a n ç a i s e ) 
1 : 0 5 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

P O R T I O N D ' E T E R N I T E ( 1 4 a n s ) 
1 : 0 0 • 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0  

S E X E . M E N S O N G E S E T V I D É O ( 1 4 a n s ) 
D o l b y S l e r é o I 1 :10 • 3 : 1 5 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 5 

W H E N H A R R Y M E T S A L L Y ( G ) 
( v . o . a n g l a i s e a v e c s o u s - t i t r e s f r a n ç a i s ) 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

DÉCARIE 

6 9 0 0 . b o u l O e c a n 

S E X , L I E S i V I D E O T A P E ( 1 4 a n s ) O o l b y S t é r é o 
S a m . e l D i m . : 2 : 3 0 - 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
S e m . : 7 : 1 0 - 9 : 3 0  

S E A O F L O V E ( 1 4 a n s ) 
S a m . e l D i m . : 2 : 1 5 - 4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

BERRI 

1 2 8 0 rue S t - D e n i s — 

C R U I S I N G B A R ( 1 4 a n s ) O o l b y S t é r é o 
1 : 2 0 - 3 : 2 0 - 5 : 2 0 - 7 : 2 0 - 9 : 2 0 
C o u p o n s e t l a i s s e i - p a s s e r r e f u s é s 

P A R E N T H O O D ( G ) D o l b y S t é r é o ( v . I r a n ç a l s e ) 
1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

C I N E M A P A R A O I S O ( G ) ( v . I r a n ç a l s e ) 
1 : 3 0 - 4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 0  

O P É R A T I O N C R É P U S C U L E ( 1 4 a n s ) D o l b y 
S t é r é o 
1:15 - 3 : 4 5 - 7 1 5 - 9 : 3 0  

A B Y S S ( G ) ( v . f r a n ç a i s e ) 
1 : 0 0 - 2 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 4 0 

C A R R E F O U R LAVAL 

2 3 3 0 . b o u l L e C a r r e l o u r 

F A B U L O U S B A K E R B O Y S ( G ) D o l b y S t é r é o 
S a m . e t D i m . : 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 4 0 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 4 0  

P A R E N T H O O D ( G ) (v . f r a n ç a i s e ) 
S a m . e l D i m . : 1 :45 - 4 : 2 0 - 7 : 0 5 - 9 : 4 5 
S e m . : 7 . 0 5 - 9 : 4 5  

O P E R A T I O N C R E P U S C U L E ( 1 4 a n s ) D o l b y 
S t e r e o 
S a m . e t D i m . : 1 2 : 3 5 - 2 : 5 0 5 : 0 5 - 7 : 2 5 - 9 4 0 
S e m . : 7 : 2 5 - 9 : 4 0  

S E X E . M E N S O N G E S E T V I O E O ( 1 4 a n s ) 
S a m . e t O i m . : 1 2 : 5 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 : 3 5 
S e m : 7 : 2 0 - 9 : 3 5  

L E J E U N E E I N S T E I N ( G ) D o l b y S t é r é o 
S a m . e l D i m . : 1 : 0 5 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 2 0 - 9 : 1 0 
S e m . : 7 : 2 0 - 9 : 1 0  

S E A O F L O V E ( 1 4 a n s ) D o l b y S t é r é o 
S a m . e t O l m . : 1 2 : 3 0 - 2 : 5 0 - 5 : 1 0 - 7 : 3 0 - 9 : 5 0 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 5 0 

LE PARADIS 

8215. iue H o c ht»tag J 

C R U I S I N G B A R ( 1 4 a n s ) O o l b y S t é r é o 
S a m . e l O i m . : 1 :15 • 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 0 0  

P A R E N T H O O D ( G ) (v . f r a n ç a i s e ) 
S a m . e l O l m . : 1 :00 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 - 9 : 4 0 
S e m . : 7 : 0 S - 9 : 2 0  

A B Y S S ( G ) (v . f r a n ç a i s e ) 
S a m . e l O i m . : 1 :15 - 4 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 4 5 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 4 0 

P a t r i c k S w a y z e 
I 

Lin fir .de Chicago, 

i i n - . ; i n . i i n - ( l u 

Kentucky, donne l.t 

t lusse, .m 

meurtrier (le * i n 

(rere pour lui faire 

justice .t M i .n i * i -

NEXTse 
V E R S I O N O R I G I N A L E 

A N G L A I S E 

Place) Alexis-Ninon, Pointe-Claire, Bona-

venture, Astre r——si 

|14ua1 . G E N E H A C K M A N 

J O A N N A C A S S I D Y T O M M Y L E E J O N E S 

OPERATION 
CRÉPUSCULE 

( v e r s i o n f r a n ç a i s e d e " T H E P A C K A G E ) 

. o a u o n - . 

ASTRE 

9 4 8 0 . B o u l . L a c o i d a i r e 

C R U I S I N G B A R ( 1 4 a n a ) O o l b y S t e r e o 
S a m . e l D i m . : 1 :00 - 3 : 0 0 - 5 . 0 0 - 7 : 0 0 - 9 . 0 0 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

S E A O F L O V E ( 1 4 a n s ) D o l b y S l é r é o 
S e m . e l O i m . : 1 : 1 5 - 5 : 2 0 - 9 : 3 0 
S e m . : 9 : 0 0  

K I C K B O X E R ( 1 4 a n s ) D o l b y S l e r e o 
S a m . e l D i m . : 3 : 2 5 - 7 : 3 0 
S e m . : 7 : 0 0 

the fabulous ! ̂  
baker boys w.|r 
Vf&SrON OOlGlNAil AN'.l>ISt 

L e F a u b o u r g , P o i n t a - C l a i r e , C a r r e f o u r - L a v a l 

Catastrophe record! 
150,000 spectateurs déjà morts de tire... 

CRUISING a 

N E X T O F K I N ( 1 4 a n s ) D o l b y S l é r é o 
S a m . a t O l m . : 1 :00 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 - 7 : 3 0 
S e m . : 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

9:40 

H A L L O W E E N » 5 ( 1 4 a n s ) ( v . o . a n g l a i s e ) 
S a m . e l D i m . : 1 :00 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

B R O S S A R D 

M a i l C h a m p M i n 6 6 0 0 . b o u l T a s c h e r e a u 

P A R E N T H O O D ( v . I r a n ç a l s e ) ( G ) 
S a m . e t O i m . : 1 :45 - 4 : 1 5 - 7 : 0 5 - 9 : 3 0 
S e m : 7 : 0 5 - 9 : 3 0 . 

S E X E . M E N S O N G E S E T V I O E O (14 a n s ) 
S a m . e t O i m . : 1 2 : 3 0 - 2 : 3 5 - 4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
S e m . : 7 : 0 0 - 9 : 1 5  

C R U I S I N G B A R ( 1 4 a n s ) O n l b y S t e r e o 
S a m . e l O i m . : 1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 . 0 0 • 7 : 3 0 - 9 : 3 5 
S e m . : 7 : 3 0 - 9 : 3 5 
C o u p o n s e t l a i s s e i - p é s s e r r e f u s é s 

MICHEL COTE 

I C o u p o n s e t l a i s s e z - p a s s e r r e f u s e s 

Pointe-Claire. Berri, Brossant, Laval 2000, I 

Astre, Paradis I 

f 'CSTrvu Of! filHl OU WONOf t m 

DANIELLE PROULX 

•*>1l'RUe«'V* * 

*ilI(B«t.0« 
miHA f a n 

Centre-ville, Crèmazie 
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FESTIVAL DU NOUVEAU CINÉMA ET DE LA VIDÉO 
. , - . _ , 

Quand David part en guerre contre Goliath 
LUC 
PERMSAULT 

U n film percu­
tant à voir en 

pr ior i té : Roger 
and Me. Il traite 
d'un sujet en appa­
rence fort sérieux : 
la fermeture de 11 
usines de la Gene­

ral Motors, entraînant 32000 mi­
ses à pied. L'action se situe à Flint 
dans le Michigan, là même où 
cette entreprise célèbre a vu le 
jour. 

Mais cette charge en régie con­
tre une multinationale — qui 
rappelle à certains égards les au­
daces de Denys Arcand dans On 
est au coton — est menée avec un 
humour qui allège considérable­
ment son approche socio-politi­
que pure et dure. 

Michael Moore, le réalisateur 
de Roger and me, a 35 ans. Pen­
dant dix ans, il a dirigé son pro­
pre journal à Flint, le Michigan 
Voice. Il ne correspond pas du 
tout à l'image que I on se fait du 
petit David s'attaquant au géant 
Goliath. Au contraire, il est plu­
tôt du genre armoire à glace 
Dans son film il ne se laisse ja­
mais intimider par les refus es­
suyés au cours de ses multiples 
tentatives de rencontrer le grand 
patron de la GM, Roger Smith. Le 
constraste semble énorme entre 
ce fils d'ouvrier toujours affublé 
de la même casquette, et les avo­
cats, agents de sécurité et autres 
représentants des relations publi­
ques de la compagnie qui cher­
chent à le détourner de son objec­
tif. 

Entre deux tentatives de voir 
Roger — toutes ponctuées de 
pointes satiriques pour lesquelles 
il fait appel à des citations tirées 
de vieux films —, Moore promè­
ne sa caméra à travers les rues de 
la ville, cherchant justement à 
montrer les conséquences des fer-

PWOTO LUC 5JMCW PtWAWT. M Prtnf 

MfctuH Moore 

metures. On verra une famille ex­
pulsée de sa demeure la veille 
même de Noél. On verra une po­
pulation abandonnée à son triste 
sort, des quartiers en train de pé­
ricliter. Derrière la belle façade 
des porte-parole pour qui tout va 
bien, Moore décrit sans fard la 
triste réalité : Flint se meurt. 

« |'ai grandi dans cette ville, re­
late le réalisateur de passage à 
Montréal. C'est ma ville natale. Je 
me suis retrouvé moi-même sans 
travail. |e restais là, à ne rien fai­
re, en proie à la déprime et à l'en­
nui. Pour me distraire, je me suis 
mis à aller au cinéma. Tout d'un 
coup, je me suis dit : tant qu'à 
passer mon temps à voir des 
films, pourquoi est-ce que je n'en 
ferais pas un 1 » 

Pour mener à bien cette tâche, 
trois ans furent nécessaires. Moo­
re n'avait pratiquement aucune 
expé r i ence dans le c inéma. 
Quand on lui demande le pour­
quoi de son acharnement, il ré­
pond candidement : « |e voulais 
voir Roger Smith et je voulais 
qu'il vienne à Flint pour consta­
ter ce qui était arrivé a cette ville 
après sa décision de fermer les 
usines. » 

F A M O U S P L A Y E R S 

Les moyens normaux — la pos­
te e t le t é l éphone — ayant 
échoué, alors, explique Moore, 
« je suis allé là où je croyais pou­
voir le trouver, là où se tiennent 
habituellement les riches : les 
yacht-clubs, les clubs de polo, les 
clubs privés de conditionnement 
physique. » 

Il fera aussi le pied de grue au 
siège social de la GM à Detroit. Il 
assistera aux assemblées des ac­
tionnaires. Sans succès, bien sûr, 
sauf à la toute fin. 

« Le titre, Roger and me, c'est 
le fil d'Ariane qui nous mène à 
travers tout le film, explique 
Moore. En cours de route, je vous 
emmène faire un tour à travers ce 
que je considère comme l'empire 
américain en train de se dislo­
quer. Dans la dernière moitié du 
20e siècle, l'écart entre les riches 
et les pauvres va s'élargissant. » 

Pourquoi mêler l'humour à une 
charge aussi sérieuse ? 

« le voulais montrer les effets 
de ce qu'avait fait GM et ensuite 
d'utiliser l'humour. Je crois que 
les personnes déprimées sont por­
tées à se démobiliser encore plus, 
le voulais que les gens rient et dé­
couvrent l'absurdité de tout ça. » 

Le financement du film fut ex­
trêmement difficile. Moore avoue 
qu'il a dû vendre sa maison, orga­
niser deux ventes de garage, se 
défaire de tout ce qu'il avait, 
même de son lit, pour trouver 
l'argent nécessaire. Il a même or­
ganisé des bingos tous les mardis 
soirs à Flint pour lever des fonds. 
Il a pu ainsi recueillir S50000. 
Vers la fin, il est enfin devenu eli­
gible à des bourses de conseils des 
arts ou de fondations. 

Se considère-t-il comme un 
anti-conformiste ? « Oui, dans le 
sens que je ne veux pas me con­
former au système économique 
que nous avons dans notre pays. 
Le fait de voter pour élire des po­
liticiens ne rend pas notre systè­
me par le fait même démocrati-
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que. Tant qu'il n'existera pas de 
démocratie au niveau économi­
que, la vraie démocratie n'existe­
ra pas. Du moins, c'est ce que je 
pense. » 

Ne trouve-t-il pas que l'État a 
aussi une responsabilité dans les 
problèmes qu'il évoque ? 

«Aux États-Unis, le vrai pou­
voir est entre les mains des corpo­
rations. George Bush n'est pas 
l 'homme le plus puissant des 
États-Unis. Ce serait plutôt les 
présidents de G M , d ' IBM. 
d'AT&T ou d'Exxon : eux pren­
nent les décisions qui affectent 
nos vies quotidiennes. » 

Il rêve d'une solidarité des tra­
vailleurs de l'automobile qui, à 
l'instar des multinationales, dé­
passerait les frontières des pays. 
En ce sens, la fermeture de l'usine 

de la GM de Scarborough en On­
tario le tracasse. 

« Il vont fermer l'usine de Scar­
borough et une autre chez nous 
pour transférer ces emplois au 
Québec. Certains vont peut-être 
se réjouir que le Québec obtienne 
ces emplois aux dépens des États-
Unis. Moi, je dis que c'est une tra­
gédie. |e ne crois pas plus que ce 
serait une victoire pour les tra­
vailleurs si Flint gagnait des em­
plois aux dépens de l'Ontario. 
C'est mauvais parce que tous les 
travailleurs devraient se considé­
rer comme faisant partie d'une 
seule grande union internationa­
le. 

— Vous considérez-vous com­
me un marxiste ? 

— le n'ai rien lu de Marx et ça 
m'embarrasse de l'admettre car je 

devrais ! Pour moi, tout ça relevé 
du sens commun. Ceux qui créent 
de l'argent devraient la partager. 
C'est fondamental. 

— Et vous estimez que la GM 
n'a pas de conscience sociale. 

— Elle n'en a jamais eu. Elle va 
fermer toutes les usines qu'elle 
peut et déménager ailleurs si (a 
signifie plus de profits. » 

En dépit de son caractère per­
cutant. Roger and me sera distri­
bué sous peu par un major 
américain. Le film devrait sortir à 
New York, Los Angeles et Toron­
to en décembre puis fort proba­
blement à Montréal, selon Moo­
re. en janvier ou février prochain. 
Entre-temps, on a encore une 
chance de le voir dans le cadre du 
festival cet après-midi à 13 h 30 au 
RIalto. 

Le cinéma de Schubert, de 
l'opéra et de l'orchestre 

CLAUDE 
G I N G R A S 

T rois autres 
films, et au­

tant d'expériences 
fascinantes, s'ajou­
tent à la program­
mation musicale 
du ISo Festival in­
t e rna t iona l du 

Nouveau Cinéma et de la Vidéo, 
l'ai commenté hier les documents 
sur Maria Callas en concert, Bir-
git Nilsson en «master class* et 
fessye Norman en enregistre­
ment. Après les chanteuses, voici 
le piano de Schubert, une prépa­
ration d'opéra et une répétition 
d'orchestre. 

Alfred Brendel est l'un des 
grands pianistes de notre époque, 
spécialiste de Schubert. Le film le 
redonne comme interprète de 
Schubert mais surtout le révèle 
comme commentateur de cette 
musique. 

Nous sommes manifestement 
dans le studio du pianiste, à Lon­
dres. Un piano, devant une large 
verrière où se dessinent des faça­
des de maisons, des arbres où sau­
tent les oiseaux, une voiture qui 
passe. Pendant 46 minutes, Bren­
del reste assis au piano et expli­
que les trois dernières Sonates de 
Schubert. Toutes trois datent de 
septembre 1828. Le compositeur 
mourra en novembre suivant. El­

les forment son testament musi­
cal. 

Brendel joue un mouvement 
entier. L'extase qui monte du cla­
vier se lit sur le visage défait, en 
gros plan. Musicologue, Brendel 
entre dans le détail. Il illustre au 
piano les différences entre la ver­
sion première et la version défini­
tive de tel passage et estime, au­
dacieux, que Schubert aurait dû 
conserver le premier jet. 

Mais Brendel insiste avant tout 
sur la modernité de cette musi­
que, pour l'époque, et sur son dra-
matisme. «Nous apprécions les 
Sonates pour piano de Schubert 
mieux aujourd'hui que de son 
temps», conclut-il. Le vocabulaire 
est imagé; les références littérai­
res et philosophiques, nombreu­
ses. 

Une voix anonyme, de femme, 
intervient occasionnel lement 
pour lancer Brendel sur la piste 
voulue. Le musicien parle en an­
glais et ses propos sont traduits 
en sous-titres français. 

La préparation d'un opéra 

Didon et Énée n'est pas une 
version filmée, en français, de 
l'opéra de Pureed, mais plutôt un 
documentaire sur la préparation 
musicale et dramatique de Dido 
and Aeneas dans la version origi­
nale. 

William Christie est à son cla­
vecin, entouré des musiciens de 
son ensemble d'instruments an-

EN COLLABORATION AVEC 

AIR CANADA 

Larousse 
à Montréal-Express 

*> Radio-Canada 
V CBF690 

DU LUNDI AU VENDREDI 17 H 05 

GAGNANTS DE LA SEMAINE DERNIÈRE 

Isabelle Pauzè 
Polyvalente 
Henri-Bourassa 
Montréal 

Maryse Lavoie 
École secondaire 
Jean-Groulx 
Montréal 

Olivier Tardif 
Collège 
de Montréal 
Montréal 

ciens. Les Arts Florissants, et d'un 
groupe de chanteurs spécialisés 
dans le baroque (dont la Cana­
dienne Nancy Argenta en Di­
don). Comme Brendel tout à 
l'heure dans Schubert, Christie 
commente Purcell, sa musique et 
plus particulièrement Dido and 
Aeneas dans leurs rapports avec 
les autres musiques de l'époque, 
avec la politique même. Metteur 
en scène, il explique à ses inter­
prètes comment jouer leurs rôles. 
Mais on aimerait l'entendre aller 
plus en profondeur dans l'appro­
che strictement musicale, chez les 
instruments comme chez les voix. 

Le film nous donne l'essentiel 
de la partition, qui fait à peine 
une heure, mais entrecoupée de 
séquences de mise en place et 
d'observations sur l'actualité de 
Dido and Aeneas. Peter Ustinov 
vient mettre son grain de sel et 
compare la Sorcière de Dido à 
l'astrologue des Reagan! 

Des mouvements de caméras 
originaux et des éclairages ingé­
nieux font de ces séances de tra­
vail, en somme, un spectacle en 
soi. Solistes et choristes sont tota­
lement pris par leur sujet et nous 
font oublier qu'ils portent leurs 
vêtements de tous les jours et 
chantent leurs rôles avec leur par-, 
tition. 

Une répétition d'orchestre 
Le nom de Vituiy Kataev était, 

hier encore, complètement in­
connu. Le cinéma découvre un 
chef d'orchestre soviétique invite 
à Paris pour faire travailler la 
dixième Symphonie de Chostako-
vitch et la Pathétique de Tchai­
kovsky à des élèves de la classe de 
direction du Conservatoire. 

Le film nous apprend peu sur 
l'interprétation même de ces oeu­
vres mais beaucoup plus sur 
l'opération par laquelle un chef 
communique avec son orchestre. 
Nous sommes en pleine «cuisi­
ne». Les répétitions se font tantôt 
avec l'orchestre au complet, tan­
tôt avec deux pianistes jouant une 
réduction à quatre mains. Il faut 
donc savoir «entendre» la clari­
nette au piano. Les élèves sont, 
pour la plupart, peu doués et le 
professeur invité doit même leur 
montrer comment placer les 
épaules et les jambes. Mais il ne 
perd jamais patience et réussit 
même à nous faire rire. 

Une interprète traduit ses com­
mandements et observations en 
français. Instantanément. De 
sorte que. souvent, les deux par­
lent en même temps. Mais on s'y 
fait vite. 
LES TROIS DERNIERES SONATES DE SCHU­
BERT, de Chantai Akerman (France. 1989). 
Au i . 13 h, Cinéma Parallèle, et 29 oct, 13 h 
15. Goethe Institut; 

DID0N ET ÉNÉE, de Don Kent (France, 1988). 
Aui , 15 h, Cinéma Parallèle, et 25 oct., 21 h 
15, Goethe Institut; 

KATAEV, de Jean-Louis Comolli (France, 
1988). En programme double avec Schubert. 

Dans le cadre du 18e Festival international du 
Nouveau Cinéma et de la Vidéo. 
Alfred Brendel: un film où il 
joue et explique Schubert. 

RADIO-MUSIQUE m RADIO-CULTURE RADIO-CANADA 
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA 

NE MANQUEZ PAS CETTE SEMAINE À NOTRE ANTENNE.. 
DIM \ S ( III 

LES VIOLONS DU ROY 
En Ire panic cfemisidon, L'Écran sonore 
vous renseigne sur l'actualité musicale na­
tionale et internationale. En 2c partie, 
concert enregistré à Baie-Comeau. Les Vio­
lons du Roy et Sophie Rolland, violoncelle, 
sous b direction de Bernard Labadic: Sym­
phonies nos 45 'Les Adieux* et 49 «La Pas-
»ion" et Concerto en do (Haydn). Anima­
tion: Francinc Moreau. 
22 octobre, 12hl0à 14H30 
P A V A R O T n EN RÉCITAL 
L'un des plus grands chanteurs de. notre 
siècle, le tenor Luciano Pavarotti, donnera 
un récital au profit de I'OSM. Ce concert, • 
présente' de la salle Wilfrid Pelletier a Mon­
tréal, sera diffusé en direct 1 La Télévision 
et au FM de Radio-Canada. Pavarotti, accom­
pagné par le pianiste John Wustman, chan­
tent des airs et mélodies de Mozart, Rossini, 
ik'lfini. Verdi. Massenet, Re.fiiglii, Flotow, 
Mascagni. Sibella et Danza. C'est donc une 
occasion unique pour tous les mélomanes 
de voir et d'entendre le grand Luciano 
Pavarotti. Un événement exceptionnel en 
diffusion simultanée au Réseau FM Stéréo 
et j la Télévision de RadioCanada. 
22 octobre, 17hiQ à 19h30 

CLIFFORD JORDAN 
Jazz sur le vif présente aujourd'hui un 
concert en direct du Club 2080a Montréal. 
On y entendra le légendaire saxophoniste 
Clifford Jordan qui sera accompagné par un 
trio. Animation: Michel Benoit. 
22 octobre, 22b00 à 23b00 

IX I I M ) l VI \ i M I N I HI 

MUSIQUE EN FÊTE 
Le lundi 23 octobre a Musique en fête, il 
sera question du mythe de Proroéthée qui a 
inspiré plusieurs grands compositeurs dont 
Liszt, Mahler, Beethoven et Scriabine; le 
vendredi 27 octobre, de Marie de l'Incar­
nation qui fonda le premier couvent des 
Ursulines a Québec en 1639. Parmi les 
oeuvres: -Petite berceuse du début de la 
colonie» de Gilles Vigneault; chants folklo­
riques de France et du Québec-, extrait de la 
•Messe pour les Couvents- de François 
Coupcfin; musique chez les Ursulines de 
Québec: -Motet i la Sainte Vierge- et 
-Nouveau motet pour Sainte Ange le-. Ani­
mation: Renée Larochelle. 
23 et 27 octobre, 9hOO à llbOO 

LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien. En première 
heure, votre choix musical est le nôtre. 
Faites-vous plaisir. Écrivez-nous, en accom­
pagnant vos demandes d'un court texte jus­
tifiant votre choix. En 2e heure, petit 
concours. Répondez à nos questions sur les 
oeuvres entendues au cours de l'émission 
La Corde sensible; une autre question 
portera sur l'ensemble des émissions musi­
cales du Réseau FM Stéréo. Chaque Jour, 
vous courez la chance de gagner un disque 
compact. Animation: André Vlgcant. 
Adresse: -La Corde sensible*, 
Maison de Radio-Canada, lie étage, 
CP. 6000, 
Montréal, H3C 3A& 
12hl0 à l4bOO 

LES FEUX DE LA RAMPE 
Le mardi 24 octobre, concert enregistré 
dans le cadre du Festival superphonique à 
Lachine 1989. Trio Jess de Vienne: Trio en 
do, H. XV/27 (Haydn); Rhapsodie hon­
groise -Carnaval à Pest- (Liszt); extr. -Kl.i-
viertrio- (Willi); Trio, D. 898 (Schubert). 

Le vendredi 27 octobre, Grand Concert 
enregistré te 11 décembre 1987. La pia­
niste Lorraine Desmarais en récital avec 
Alain Caron à la basse. Les Feux de la 
rampe est une émission animée par Janine 
Paquet 
I4h00àl6b00 

THÉÂTRE DU LUNDI 
Scrfo 6055806, c'est le titre de la pièce de 
Sylvain Fou me 1 qui a remporté le Premier 
Prix (30 minutes) du 17e Concours d'oeu­
vres dramatiques radiophoniques de Radio-
Canada. Scrfo 6055806, c'est aussi le nu­
méro matricule d'un jeune homme inscrit 
au Centre de main-d'oeuvre qui recherche 
désespérément un emploi. U est alors ame­
né à échanger avec un fonctionnaire pour 
qui il n'est qu'un cas parmi bien d'autres. 
Pierre Legris et François Godin tiennent les 
principaux rôles de cette oeuvre aux 
accents très contemporains. En complé­
ment de programme, -Rose des ventes- de 
Céline Lebel. 

23 octobre, 19bOO à 20b00 

LOUISE LAPLANTE 
À l'émission Les Industries de La culture, 
Pierre Olivier s'entretient avec louise 
lap lame, directrice de l'Orchestre sym-
phonique de Québec. 
24 octobre, Uh30 à midi 

L'OSMàL'ONU 
À l'occasion de la Journée mondiale des 
Nations Unies, diffusion en direct de New 
York du concert donné par l'Orchestre 
symphonkjue de Montréal et le violoncel­
liste Yo-Yo Ma, sous La direction de Charles 
Dutoit: -The Ringing Earth* (Louie); Con­
certo no 2, op. 107 (Chostakovitch); Sym­
phonie en do (Bizct); •-Boléro» (Ravel). 
Animation: Françoise Davoinc et Michel 
Keablc. 
24 octobre, 20b00 à 22h00 

\ I NDKI III 

À L'ÉCRAN 
Toutes les semaines rémission À l'écran 
propose un survol de l'actualité cinémato­
graphique: films récents, tournages, festi­

vals, cinemas de repertoire... livres, revues 
vidéocassettes et musiques defilms. L'émis 
•ion est animée par Francinc Liurendeai 
en compagnie de France Lafuste, Jean 
Claude Morineau, Réal larochelle, Richari 
Gay et Jean-Pierre Tadros. 
llbOOàllhJO 

LUCIENNE AREL 
L'organiste Lucienne Arcl jouera des oeu 
vres de Frobcrger, Lubeck, Krcbs et Bach 
Récital d'orgue. Animation: Miche 
Keablc. 
28 octobre, 17h30 à 18h00 

RaclioGanada CBF-FMioo,7 CBV-FM9S ,3 CBJ-FM 100,9 
'!ÎSj! Réseau FM S t é r é o Montréal Québei ' Chkoutimi 

CBAL-FM 98,3 CBOF-FM 102,5 CJBR-FM 101,5 CBF-FM 104,3 
Moncton Ottawa-Hull Kimouski Trois Rivieres 

Si TOUS désirez recevoir chaque semai 
ne pendant une année l'horaire Kl 
détaillé, veuillez nous faire parvenir ut 
chèque ou mandat au montant de 30 
(frais de poste et de manutention ) fai 
ii l'ordre de la Société Radio-Canada. 

Notre adresse: 
Distribution horsuntenne 
Société RadioCanada 
Case postale 6061, Suce. A 
Montréal (Québec) H3C }A7 
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SPECTACLES 

CINEMA 

ABYSS (FR) 
Bom m 15 h. 14 h 45. 19 h. 21 h 40. 
Uval 2000 12). S u n . dim , 15 h 20. 15 h 50. 
1 9 rv 31 h 30 en Mm.. 19 h. 21 h 50. 
longueuil (2). S a n . , dim.. 15 h 05. 16 h. 19 h. 
21 h 40; e n » m . 19h. 21 h 4 0 
Parxto (5) S a n . dim 1 5 h 15. 16h. 19h . 
71 h 45. an M m . 19 h. 21 h 40 
BATMAN (PR) 
Cineplex centre-vtllo (fj): 15 h OS. 16 h, 19 h 
21 h 50. 
BLACK RAIN 
Oorvel (4) S a n . dim.. 15 h 15. 16 h. 13 h 40. 
21 h 15. en sem 18 h 40. 21 h 15. 
Du Parc 12). S a m . dim.. 15h . 16h. 19h. 
21 h 55: en *em.. 19 h. 21 h 55. 
Fairview 12). S a m . d im . 15h50 . 1 6 h 10. 
18 h 50 21 h 50; en sem. 18 h 50. 21 h 50 
Greenfield (5). Sam., d im . 12h50 , 15h50 , 
18 h 50 21 h 30. en sem . 18 h 50. 21 h 50. 
imoehal: 12 h 30 15 h 20 13 h 10 21 h 20. 
Dernier spectacle ven . sam.. 25 h 55. 
Laval ID. Sam., dim.. 15 h 15. 16 h. 19 h. 
21 h 25; en sem.. 19 h, 21 h 25. Dernier spec­
tacle ven.. sam., minuit 05. 
Pine (4. Sainte-Adele). Sam. 18 h 45. 21 h 45; 
en sem.. 20 h 15. 

Versailles (5). Sam., dim.. 15 h 50. 16 h. 
18 h 50. 21 h 55: en s e m . 13 h 50. 21 h 55. 
Dernier spectacle ven.. sam., 25 h 55. 
aoiUNC C É S I R É 

Commodore: des 18 h. 
BOURGEOISES MAIS PERVERSES 
Commodore: des 18 h. 
CARE5SEUSES EXPERTES 
Bijou: 11 h 55. 14 h 25.17 h 10. 20 h. 
CHERIE J'AI REDUIT LES ENFANTS 
Omega (1, Longueuil). Sam., dim., 15 h, 15 h, 
17 h. 19 h; en sem.. 19 h. 
CICOCNES N'EN FONT OU A LEUR TETE (LES) 
cineolex centre-ville (5): 15 h 50, 15 h 50. 
17 h ÏO. 19 h 50. 21 h 50 
CINEMA PARADISO 
Berri (5): 15 h 50.16 h 15.19 h. 21 h 50. 
Cinema Egyptien (5): 15 h 15. 16 h 15. 19 h. 
21 h 50. 
CONFESSION OF A MARRIED WOMAN 
Cuy: 11 h 10,14 h. 16 h 50. 19 h 40 
COURS TRES PRIVE 
Commodore: des 18 h. 
CRIME AND MISOEMEANORS 
Faubourg Sainte-Cather ine 11): 12 h 45. 
14 h 50. 17 h 10, 19 h 15. 21 h 50. 
CRUISING BAR 
Astre (1) S a m . d i m . I 5 h . I 5 h . I 7 h . I 9 h . 
21 h; en sem . 19 h 15. 21 h 15. Dernier spec­
tacle ven.. sam . 25 h. 
Berri (1): 15 h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19 h 20. 
21 h 20 
Brossard 15). Sam., dim.. 15 h. 15 h. 17 h. 
19 h 50. 21 h 55; en sem.. 19 h 50. 21 h 55. 
Laval 2000 11). S a m . dim.. 15h50, 1 5 h 2 5 , 
17 h 20, 19 h 25, 21 h 20; en s e m , 19 h 25. 
21 h 20. 
Paradis (1). Sam., dim.. 15 h 15. 15 h 15. 
17 h 15.19 h 15, 21 h 15; en sem., 19 h, 21 h. 
Pointe-Claire (1). Sam., dim., 15 h 30.15 h 30, 
17 h 30. 19 h 30, 21 h 30; en sem.. 19 h 30. 
21 h 30. 
DEAD POETS SOCIETY 
Loews 14): 13h , 1 5 h 4 0 . 1 8 h 2 0 . 21 h05 . 
Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h 30. 
DEBAUCHE COLOSSAL 
Bijou: 10 h 10, 12 h 55, 15 h 45, 18 h 35. 
21 h 25. 
DEVIL IN MISS JONES (4) 
L Amour. 10 h 55.13 h 55.16 h 55, 19 h 55. 
DREAM IS ALIVE (THE) — SPEED 
imax (Vieux-Port de Montréal). Du mar. au 
dim., 12 h, 20 h 45. 
ORY WHITE SEASON (A) 
Loews IS): 12 h 50, 14 h 40, 16 h 40. 19 h. 
21 h 20: jeu.. 12 h 30, 14 h 40, 16 h 50, 
21 h 20. Dernier s p e c t a c l e ven . . s a m . . 
23 h 35. 

Pme (2. Samte-Adete) Sam.. 19 h 15. 22 » en 
sem. 20 n 30 
EN DIRECT O C L ESPACE — VERT1CC 
k n u (Vieux-Port de Montreal) Ou mar. au 
j e u . 10 h 15. 15 h 45 15 h 50. 19 h. ven.. 
1 0 h 1 S . 1 3 1 ) 4 5 , 1 5 h 3 0 . 1 9 h . 22h30: sam. 
13 h 45. 15 h 50. 17 h 15.19 h. 22 h 50 dim 
13 h 45 .15 h 50. 17 h 15.19 h 
FABULOUS BAKERS BOYS 
Carrefour Laval i l ) . S *m. . dim . 12 h 30 
14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 40, en sem . 
19 h 15. 21 h 40. 
FjuOourg Sainte-Catherine I5>-131». 15 h 10. 
17 h 20. 19 h 30. 21 h 40. 
Pointe-Claire (5). Sam. d im . 13h30 16h 
19 h. 21 h s a en sem.. 19 h. 21 h 30 
FAT MAN. UTTLE BOY 
Onema V 12). Sara. dim.. 13 h 15. 16 h 05 
19 h. 21 h 25: en sem.. 19 h. 21 h 25. 
Du Pare i n Sam. d i m . 15h30 . 16h. 19h 
21 h25; en s e m . 19 h. 21 h 2 S 
Loew s 13). 13 h 05. 15 h 45. 18 r» 25 21 fi 10 
Dernier spectacle ven.. sam.. 25 h 45. 
FILM BREF SUR L'AMOUR (UN) 
Cuimetoscooe 19 h; dim.. 19 h. 21 h 30. 
FLESH AND LACE 
Eve: 9 h 45. 12 h 35. 15 h 30. 18 h 25. 
21 h 20. 
CROSS ANATOMY 
Oorval 12). Sam., dim., 13 h 30.16 h. 18 h 4S. 
21 h 15; en sem.. ta h 45. 21 h 15. 
Palace (2): 12 h. 14 h 15. 16 h 30. 18 h 50. 
21 h 15. Oemlr spectacle ven., sam.. 23 h 40. 
HALLOWEEN (S) 
Astre (4). S a m . d im . 15 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20. en sem.. 19 h. 21 h. Dernier 
spectacle ven.. sam.. 23 h 15. 
Bonaventure (2). Sam., et en sem., 19 h 15, 
21 h 15: dim.. 15 h 15, 15 h 15. 17 h 15. 
19 h 15.21 h 15. 
Place Alexis-Ninon (11: 12 h 45. 14 h 50. 
16 h 55.19 h. 21 h 05. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim.. 15 h. 15 h. 17 h, 
19 h. 21 h: en s e m . 19 h. 21 h. 
HAUTE SECURITE 
Uval (4). Sam., d i m . 12h40 . 14h50 . 17h, 
19 h 50. 21 h 50: en sem.. 19 h 30. 21 h 50. 
Dernier spectacle ven., sam., minuit 15. 
Omega 11, Longueuil): 21 h 15. 
INDIANA JONES t THE LAST CRUSADE 
Palace (4): 12 h 20 ,15 h 20 .18 h 20. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h 45. 
INDIANA JONES ET LA DERNIERE CROISADE 
Versailles (6). Sam., dim.. 15 h. 16 h. 18 h 50. 
21 h 20; en sem.. 18 h 50, 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 45. 

INNOCENT 
Greenfield (1). Sam, dim., I 2 h 4 5 . 1 5 h 4 5 , 
19 h. 21 h 25: en sem.. 19 h. 21 h 25. 
Uval 12). Sam., dim.. 12 h 20. 14 h 40. 17 h. 
19 h 20. 21 h 40; en sem., 19 h 20, 21 h 40. 
Dernier spectacle ven.. sam.. minuit. 
Le Paris 12. Saint-Hyacinthe). Sam. dim.. 
15 h 15, 15 h 20, 19 h 15, 21 h 20; en sem . 
19 h 15. 21 h 20. 
Rex (1. Saint-Jerome). Sam., dim.. 12 h 30, 
14 h 45. 17 h. 19 h 15, 21 h 30; en sem., 
19 h 15. 21 h 30. 
Université. Sam., dim., 12 h. 14 h 15,16 h 30, 
19 h. 21 h 30: en sem.. 19 h. 21 h 30. 
Versailles (2). Sam., dim., 12 h 20. 14 h 30, 
16 h 45.19 h, 21 h 30; en sem., 19 h, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam., 23 h 45. 
INNOCENT MAN (AN) 
Du Parc (3). Sam., d i m . 13h 15. 15h45 . 
18 h 50. 21 h 15: en sem . 1B h 50. 21 h 15. 
Fairview (1). Sam. dim.. 15h30 . 1 6 h 2 0 , 
19 h, 21 h 40; en sem., 19 h, 21 h 40. 
Palace (1): 13 h 20. 16 h, 19 h. 21 h 30. Der­
nier spectacle ven., sam.. 23 h 55. 
Pine (5. Sainte-Adeiei. Sam.. 18 h 45. 21 h 45; 
en sem.. 20 h 15. 
JESUS DE MONTREAL 
Cineplex centre-ville (4): 13 h 45, 16 h 15. 
19 h 05. 21 h 35. 
Complexe Desjardins (4): 14 h, 16 h 30. 19 h. 
21 h 25. 
Dauphin (2). Sam., dim.. 14 h, 17 h, 19 h 10, 
21 h 20: en sem., 19 h 10. 21 h 20. 
JEUNE EINSTEIN (LE) 
Carrefour Laval (5). Sam., dim., 15 h 05, 

EXPOSITION DE TIMBRES 
Millions de timbras, enveloppes et cartes postales 

présentés et offerts par 70 détaillants 

OCTOBRE 27, 28, 29 
À la Place Bonaventure 

Montréal 
Heures: Ven. 11-6 pm; Sam. 10-6 pm; Dim. 10-5 pm 

ADMISSION GRATUITE 
Ensembles philatéliques GRATUITS pour visiteurs d§ moins ds IS ins 

$3 000 en prix d'entrée, tirage i toutes les heures 

9 7/f 
Nakamichi 

Système 1 

Série 200 

La nouvelle série 200 
offre une reproduction sonore 
qui défie tous les superlatifs. 

T A - 1 A 

Amplificateur Syntonisateur 

35 watts RMS 

O M S - 1 A 

Lecteur de disques compacts 

C R - 1 A 

Magnétocassette à 2 tètes 

222 PRIX REGULIER 2 449* 
PrixIJni<iuefO£C)$ 

•mllk 
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I 5 h 0 5 . 1 7 M 0 . 19H20. 21 h 10. en sem 
19h20 . 21 h 10 
Cineplex centre-ville H): 13 h 20. 15 h 20. 
17 h 20.19 h 20. 21 h 20 
JOHNNY HANDSOME 
Palace Eft 12 h. 14 h 20. 16 h 35. 18 h 45. 
21 h. Dernier spectacle ven . sam. 23 h 30 
KICK BOXER 
Astre (21 Sam., d m . 15 h 25. 19 h 30: en 
sem. 19 h Dernier spectacle ven . sam . 
23 h 30 
Cmema Egypt ien (2) 13 h 10. 13 h 10. 
17 h 10.19 h 10.21 h l a mere., jeu. 13 h 10. 
15 h 10.17 h 10, 21 h 10. 
LETHAL WEAPON H 
Palace (6): 13 h 40. 16 h 10. 18 h 50. 21 h 30 
Dernier spectacle ven . sam.. 23 h 55. 
LOOK WHO $ TALK INC 
Cmema V U ) S a m . dim.. 15 h, 15 h. 17 h 05. 
19 h 15. 21 h 30 en sem. 19 h 15. 21 h 50 
Oorval (1). S a m . dim.. 1 3 h . 15h. 1 7 h 0 5 . 
19 h 15.21 h 30: en sem., 19 h 15. 21 h 30 
Greenfield 12). Sam. d im , 12h30 . 1 4 h 4 5 . 
17 h. 19 h 15, 21 h 30; en sem., 19 h 15. 
21 h 50. 
lava i (5). Sam. , d i m . 12 h 30. 14 h 45. 
I 7 h 0 5 . 19h 15. 21 h20 en sam.. 1 9 h l 5 . 
21 h 20. Dernier s p e c t a c l e ven . . sam. . 
23 h 40. 
Loews (1): 13 h, 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 25 h 25. 
Versailles (1). Sam., dim.. 12 h 50. 14 h 35 
16 h 40. 18 h 50. 21 h 10; en sem.. 18 h 50. 
21 h 10. Dernier spec tac le ven . . sam. , 
25 h 25. 

MAISON ASSASSINEE 
Complexe Desjardins nv 12 h 30. 14 h 45, 
17 h. 19 h 15. 21 h 30. 

MATINS INFIDELES ILES) 
Du Plateau (1) 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15, 
19 h 15,21 h 25. 
Parisien (2): 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 
21 h 30. 
MILLENNIUM 
Cineplex Centre-vi l le 12): 13 h. 15 h 10. 
17 h 20.19 h 30, 21 h 40. 
MONSIEUR HIRE 
Parisien (4): 15 h 25. 17 h 25, 19 h 25. 
21 h 25. 
Versailles (5). Sam., dim.. 12 h 45, 14 h 45. 
16 h 45.19 h. 21 h 15; en sem., 19 h. 21 h 15. 
Oemier spectacle ven., sam., 23 h 25. 
NEXT OF KIN 
Astre (3). Sam., dim.. 13 h, 15 h 10 .17 h 20. 
19 h 30. 21 h 40; en sem.. 19 h 10. 21 h 20 
Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 45. 
Bonaventure (1). Sam. et en sem.. 19 h. 
21 h 10; dim., 15 h. 15 h, 17 h. 19 h. 21 h 10. 
Place Alexis-Ninon (1): 12 h 30. 14 h 45, 17 h. 
19 h 15. 21 h 30 
Pointe-Claire (6). S a m , dim.. 13h, 1 5 h 10, 
17 h 20. 19 h 30, 21 h 40, en sem., 19 h 30, 
21 h 40. 
NOCTURNE INDIEN 
Complexe Desjardins (S). 12 h 45. 14 h 55. 
17 h 05.19 h 20. 21 h 35. 
OPERATION CREPUSCULE 
Berri I4>: 13 h 15.15 h 45.19 h 15. 21 h 30. 
Carrefour Laval (3). Sam., dim. . 12 h 35, 
1 4 h 5 0 . 1 7 h 0 5 , 19h25 , 21 h40; en s e m , 
19 h 25, 21 h 40. 
Longueuil (1). Sam., dim.. 13 h. 15 h 10. 
17h20, 19h30 , 21 h45; en s e m . 19h30 , 
21 h 45. 
PARENTHOOD 
Cineplex centre-ville (S): 13 h 30. 16 h 10, 
19 h 10. 21 h 35. 
PARENTHOOD (FR) 
Berri 12): 13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30. 
Brossard (1). Sam., dim., 13 h 45. 16 h 15. 
19 h 05. 21 h 30; en sem.. 19 h 05, 21 h 30. 
Carrefour Laval (2). Sam. , dim. . 13 h 45. 
16 h 20. 19 h 05, 21 h 45; en sem., 19 h 05. 
21 h 45. 
Paradis (2). Sam., dim.. 13 h. 15 h 10,17 h 20. 
19 h 30, 21 h 40; en sem., 19 h 05, 21 h 20. 
PETITES HISTOIRES INTIMES 
Carre Saint-Louis: 11 h 30.15 h 20,19 h 10. 
PORTION D'ETERNITE 

Cineplex centre-ville (7): 13 h, 15 h. 17 h, 
19 h. 21 h. 
Cremazie. Sam. , d im. , 13 h, 15 h. 17 h, 
19 h 30. 21 h 30; en sem., 19 h 30. 21 h 30. 
REAR BUSTER 
Cuy: 9 h 50, 12 h 40, 15 h 30. 18 h 20, 
21 h 10. 
ROMUALD ET JULIETTE 
Parisien (3): 15 h. 17 h 05.19 h 10. 21 h 25 
Rex (2, Saint-JerOme). Sam. , dim., 12 h, 
14 h 30.16 h 45,19 h. 21 h 30; en s e m . 19 h. 
21 h 30. 

SATISFACTION 
CarreSamt-louts 12h40 l o . i S O 2 0 * 5 0 
SEA OF LOVE 
Astre (2). Sam . d im . 13 h 15. 17 h 20. 
21 h 30: en s e m . 21 h 
Carrefour Laval (6). Sam . dim , 12 h 30. 
14h50. 1 7 h 1 0 . 19h30 . 2 1 h S 0 en sem. 
u n «o 21 h 5 0 
Cinéma Egyptien (D: 12 h 30, 14 h 45. I 7 n . 
I 9 h 2 0 . 21 h45. 
oecarle 12) S a m , d im . 14 h 15.16 h 50. 19 h. 
21 h 15: en sem.. 19 h. 21 h 15 
Place AJexis Ninon 12) 13 h 30 16 h. 19 h. 
21 h 20. 
Pointe-Claire (4) Sam dim . 14 h 16 h 20 
19 h. 21 h 20: en sem.. 19 h. 21 h 20 
SECTION (LA) 
Jean-Talon S a m . d im. 12 h 30 14 h 4S. 17 h 
1 9 h 1 5 . 21 h 30; en s e m . 19 h 15. 21 h 30 
Uval 13) S a m . d i m . 12h40. 15h. 17h 15 
19 h 40. 21 h 45: en sem, 19 h 40. 21 h 45 
Oemier spectacle ven.. sam. minuit. 
Palace (5): 13 h. 15 h 10. 17 h 20 19 h 30. 
21 h 40. Dernier spec tac le ven . sam . 
23 h 5S. 

SEXE. MENSONCES ET VIDEO 
Brossard (2). Sam., d im , 12h30. 14h35 . 
16 h 40.19 h. 21 h 15; en s e m . 19 h. 21 h 15 
Carrefour lavai (4). Sam . d im . 12 h 50. 
15h05 , 1 7 h 15. 19h20 , 21 h35; en sem. 
19 h 20. 21 h 55. 
Cineplex centre-ville <8> 13 h 10. 15 h 15 
17 h 20.19 h 50. 21 h 35 
Dauphin 11). Sam. d im . 13h30 . 1 5 h 3 0 . 
17 h 30. 19 h 30. 21 h 30: en sem.. 19 h 30. 
21 h 30. 
SEX. LIES I VIDEOTAPE 
Decarie (1). S a m , dim.. 14 h 30.17 h, 19 h 10. 
21 h 3 0 en sem., 19 h 10. 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h, 15 h 
17 h. 19 h. 21 h 10. 
Pointe Claire (1). Sam., dim., 12 h 45.14 h 50. 
1 6 h 5 5 . 1 9 h 15, 21 h20: en s e m , 1 9 h 15. 
2 1 h 2 0 . 
SEXUAL ODYSSEY 
Eve: 11 h 15.14 h 05.17 h. 19 h 55. 
SHIRLEY VALENTINE 
Oorval (3). Sam., dim.. 12 h 4S. 14 h 45. 
14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30 en sem . 
19 h 15,21 h 50. 
Loew'S (2): 12 h 40, 14 h 50. 17 h. 19 h 10. 
21 h 25. Oemier spectacle sam , 25 h 30. 
SHORT STORY ABOUT LOVE 
Cinéma de Paris. Du lun. au dim., 17 h 30 
19 h 15. 21 h 15. 
SOCIETE DES POETES OISPARUS 
Du Plateau (2): 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30 
Le Paris (3. Saint-Hyacinthe). Sam., dim.. 
13 h 10. 15 h 30. 19 h 10. 21 h 30: en sem 
19 h 10.21 h 30. 
Omega (2, Longueuil). Sam. dim . 13 h. 16 h. 
19 h 10.21 h 30; du lun. au ieu.. 20 h. 
TABOO (3) 
L'Amour: 12 h 15,15 h 15. 18 h 15 21 h 15 
TROP BELLE POUR TOI 
Parisien (5): 15 h. 17 h 10,19 h 10. 21 h 15 
TURNER & HOOCH (v.f.) 
Versailles (4). Sam., dim . 12 h 30. 14 h 35. 
15 h 40. 18 h 50, 21 h 10; en sem.. 18 h 50 
21 h 10. Dernier spectac le ven. . sam , 
23 h 25. 
VIE ET RIEN D AUTRE (LA) 
Complexe Desjardins (2): 13 h 10, 15 h 55 
18 h 40, 21 h 25. 
VIRGINITES INTERDITES 
Carré Saint-Louis: 14 h, 17 h 50. 21 h 55. 
WHEN HARRY MET SALLY 
Cinêplex centre-ville (9): 1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 S , 
17 h 15,19 h 15, 21 h 15. 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30: mere, 
13 h 30, 15 h 30. 17 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

BELLE ET LA BETE (LA) 
Ouimetoscope: 14 h 30. 21 h 20 
BOUOU SAUVE DES EAUX 
Ouimetoscope: 16 h 15. 
FESTIVAL DES FILMS SOVIETIOUES 
Ouimetoscope: 14 h. 16 h 50. 
JE SUIS LE SEICNEUR DU CHATEAU 
Ouimetoscope: 21 h. 
LIAISONS DANCEREUSES 
Ouimetoscope: 16 h. 
RIVER (THE) 
Ouimetoscope: 19 h 30. 

FESTIVAL 
I N T E R N A T I O N A L 

DU NOUVEAU 
C I N E M A 
E T D E L A V I D E O 

MONTREAL 
AUJOURD'HUI 

11 hOO H a u t , définition ' High Définition 
Voir programma 101 
PARAUtlf 

U n i s D ta ry (1973 .1983 ) 
David Pe<lov. Lto.il 1988. 315 mm . 
long I 
GOtJHl 

11 h30 Berlin Jarutalam 
Amoi Gitoi. Israel/franca 1988. 89 
min.. (».» i I 
RIAUO 

l îhOO l a vi l la Santo Soipir 
Jean Crxtoau. fronça. 1951. 36 mm 
Ifr.l l a sang d'un poê la Jaan Coc-
laau. fronça 1930. 49 min.. (fr ) 
CINtMATHtQUe 

>3hOO l a i trois darnièrot tonales do 
Schubert 
Chantai Akermon, France 1989 4â 
min.. |j.i f I Kataev Joan.louis Co-
molli. France 1988. 58 min . Ilr ) 
PARAUtlf 

13h30 Roger a n d Ma 
Michoal Moore. É.-U. 1989. 90 min . 
long | 
RIAUO 

I4H0O Dancing for Mr. B : S U Balanchine 
Ballerinas 
Anno Ballo, Deborah Dickson. Fj.-u. 
1989, 86 min., (ang.) 
CINiMAlHÉQUe 

1 jhOO Tancrodo le croisa 
François Caillot, Franco 1989. 35 
mm.. Hr./Hot, s.tf I Oldon at Enaa 
Don Kanl. France 1988. 58 min., 
(fr./ong.. t.l.f.l 
PARAUCll 

I 5h30 Tho Plot Against Harry 
Michool Ro.-mer. É.-U. 1989. 80 mm . 
long I 
RIAUO 

16h00 l a grande nuit da l'opéra 
Roger Bunamou, Franco 1958. 88 
min., (fr. /irai I 
CINtMAJHtQM 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
Ouimetoscope: 14 h 15. 
TRAPPE (LA) 
Cinéma 0NF: 19 h. 
VIE EST UN LONC FLEUVE (LA) 
Ouimetoscope 19 h 15 

!7hOO Ogre mangeant dat teunam I t m -
mat sous la lune 
Anno Cel»o KrndoJI France 1980. X) 
ma., (fr ) Corps a corps O v e r Oui-
ton. FrarKul98v 41 mm Hr.| Dra ­
m a i ron; hchnytki' M u l 1988. Ï 3 j 
m»n , (mus.) . 
PARMlîlt 

I 7 M 5 Art o» Memory 
Woody Vo.ulku E.-U. 1987. 3o m,n , 
long.) Sacha Sot he t» — Lagande 
du val d a l'ourtho a l do l 'omble.» 
lacqves-toeiv Nysl. Donièfo hfysl 1  

g 1989. 20 min. (Ir I N i g h l Tima 
in ma Switching Yard Bertram! Ka-
receon France 1988. 4 mm , long I 
OOttHf i 

• 7h30 The Needle 
Roschid Nugmono<. URSS 1988. 82.' 
mm . Is I a ) ' 
RtAiro 

IBhOO Jasut Christ's Horotcopa 
Miklo-. Jancso. Hongrru 1988 9S 
min., (s.l.o I » 
CINlMAtHiOVt 

)9hOO Puittance da la parole 
Jean lut Godard. Fronce 1968. 2 / 
mm.. Ilr ) Nights High Noon: An 
anti- larrain Peler Colla.. Australie 
1983. / mm (s d I L'obscurité do 
mon langage II Silvona Afrorp. Bru.il ' 
1989 4 mm. fang. / Fr. / port ) l a . 
voix du tilanco Sonjo IvukovK. 
Youg 1989. 19 min., (fr.) 
PARAllhl • 

19h 15 Birgitt Mil l ion 
Thierry Thomov France 1989. 50 . 
min , h i l l J o t t y o Norman chanta 
Carman Puter Gelb. Albert Moysles, ' 
franco 1988. 57 min . (fr . /ong.. t t l ) 
GOVHl ; 

) 9 h 3 0 Volro opinion s' i l -voui-plait 
Heddy Honigmann. Pays-Bas 1988 . ' 
13 mm . (| i M Jeux da société É r i c . ; 

Rohmer, Franco. 1989. 62 min., (fr ) « 
RI Al TO "* 

20hOO Où a i t la malton do l 'ami? 
(Where is tho Friend's Hou .u'i Abbas 
Kioroslomi Iran 1987. 90 mm.. 
(s.t . f . /a) 
CINÉMAJHtOUf 

71 hOO l a plainte do l'Impératrice 
Pina Bausch. Franco'RFA< G. -B. ' 
1989. 100 min , ( s i t.) 
PARAllill 

21 ht S Tho Cold W a r Ganta 
Tarry flo.lon. G.-B. 1988. 61 mm.,, 
(ang) Frotan Ink Katherine l.bi-
rovskayo. Canada 1989, 13 min., 
(fr.) Empiro of tho Sansalat t Alalia 
Shaw. G.-B. 1983. 10 min . (ang.) " 
GOtlHl 

21h30 Pourquoi Bodhl-Ohormo oit-i l 
parti vers l 'Orient? 
BAE. Yong-Kyun. Corée du Sud 1989 
135 min., (s.t.f.l 
RIAl ro 

22h00 Komltas 
Don Askanan. RFA 1988. 96 min.. 
Is.l.l.) 
CINEMA THÊQUt 

23h0O Outrageous Taxi Stortéi 
Joe Borlmgur. E.-U. 1989, 25 min., 
(ang I Making «Do the Rlgh l 
Thing.. Si . Clair Bourne. É.-U. 1939. 
58 min., (ang.l 
PARAtlill 

Bète de scène. . . Relève le défi . . . Le meilleur de lui-même 

En pleine possession de ses moyens ... Band écoeurant 

Grand geste d'amour... Éclaté . . . Électrisant... It's a must 

Signé: La critique 

Présenté par 

^ I I m <*St£ ù 

Spectacles à venir: (Billets en vente) 

• KING DIAMOND . 

• PIXIES 
• MILES DAVIS 

L E S P E C T A C L E j 

Découpez cette annonce 
et écoutez C K O I - F M 
tous les soirs à 19h pour 
savoir où l'échanger pour 
obtenir un véritable billet 
gratuit. 

GAGNEZ UNE MAISON m 
d'une va l eur de 150 000 $ 

-if 

le sommet 
MONTROLLAM.) 

Écoutez CKAC du lundi au vendredi A 
7 h 34 et 15 h 38 et precurez-vous le coupon 
de participation dans La Presse du samedi, 

dimanche et jeudi. 

Aujourd'hui, page D 7 

CKAC 73 
sTATtor i oc MornOi 

http://Lto.il
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: « Sans tes racines, tu 
meurs», croient 

fermement les jeunes 
autochtones du 

« Spirit of Native 
Youth Council », au 

Yukon, qui se donnent 
comme premier 

objectif de réconcilier 
: leurs semblables avec 

leurs véritables 
coutumes. 

Au Yukon, «l'Esprit» des autochtones passe par les jeunes 
LOUIS R I C A R D e t 
C H R I S T I N E B R U N E I . L E 
collaboration spéciale 

WHII'EHOHSE. Yukon 

3 Après les mines de l'Abitibi, la 
monotonie de l 'Ontario, le ble 
des Prairies et la splendeur des 
Rocheuses, l'aecueil des Yukon-
nais nous aura vraiment mis le 
vent dans les pneus. En ce début 
dp voyage, l 'isolement du pays de 
la ruée vers l'or était l 'élément 
qui manquait pour nous convain­
cre que nous étions bel et bien 
partis. 

; Et pourtant , nous ne sommes 
pas si seuls que cela. Ce jeune ter­
ritoire regorge de sympathiques 
québéco is à la r echerche d ' un 
niode de vie alternatif. Quoi de 
plus agréable que de bâtir soi-
même sa cabane en rondins, évi­
ter d'y installer l'eau courante et 
Id téléphone et consacrer ses soi­
rées à des réunions où l'on reven­
dique le droit à l'école française 
pour ses enfants. 

! N'allez pas croire que l'on se 
m o q u e , ca r c 'est j u s t e m e n t la 
c o m m u n a u t é f r a n c o p h o n e d e 
Whitehorse qui nous a mis sur la 
bonne piste. Sans son aide, nous 
^ ' au r ions probablement jamais 
entendu le souffle de l'esprit qui 
liante le pays des pare-brise en 
inorceaux. . . 

IPourtant, l'esprit des jeunes ou 
plutôt «Spirit of Native Youth 
Council » n'a rien d'un fantôme. 
Clest plutôt un groupe de jeunes 
amérindiens qui ont décidé de 
faire tout leur possible pour que 

LA COCCINELLE ï 
DEsjRois : 
AMERIQUES i 

leur avenir et celui de leur com­
munauté soit à l'image de leur 
fougue et de leur détermination. 

Le défi est énorme, d 'autant 
plus que la population autochto­
ne du Yukon n'échappe pas aux 
statistiques que l'on connait au 
sujet des problèmes des sociétés 
Amérindiennes. Loin de les arrê­
ter, tous ces rapports gouverne­
mentaux sur le taux d'alcoolisme, 
l 'ampleur de la violence conjuga­
le et le nombre de toxicomanes 
sont justement la raison première 
qui a motivé ces jeunes à mettre 
sur pied leur groupe d'apparte­
nance. Armés de 12 à 17 ans d'ex-

Christine Brunelle et Louis Ricard ont 
quitté Trois-Rivieres à la mi-
septembre afin d'entreprendre un 
périple de 70 000 kilomètres a 
travers les trois Amériques. A bord 
de leur rutilante coccinelle rose, ils 
rouleront de l'Alaska jusqu'à 
l'Argentine. Leur but réaliser un 
diaporama sur l'implication que les 
jeunes de différents pays ont dans 
leur milieu afin d'améliorer la qualité 
de vie. La Presse a cru en leur projet 
et s'y est associé en acceptant de 
publier, une fois par mois, leurs 
reportages. Nous vous présentons 
leur premier texte qui nous est 
parvenu du Yukon. 

périenec de vie, ils se sont donné 
comme premier objectif de récon­
cilier leurs semblables avec leurs 
véritables coutumes. 

Mais avant de vanter les méri­
tes de la culture amérindienne, 
«Spirit of Native Youth Council » 
doit tout d 'abord utiliser ses éner­
gies à aider les jeunes aux prises 
avec un problème d'alcool ou de 
drogue. Pour eux, c'est très sim­
ple. «Sans tes racines, tu meurs. 
Alors guéris-toi de ton mal, re­
trouve tes racines et tu pourras vi­
vre et engendrer la vie». 

Projet i d é a l i s t e ? Ces adoles­
cents le savent bien et ils ont vite 

compris le danger que leur grou­
pe ne devienne un véritable ca-
pharnaum s'ils en ouvrent toutes 
grandes les portes. Aussi, la ri­
gueur du mode de fonctionne­
ment à l 'intérieur du groupe est à 
la hauteur du mandat qu'ils se 
sont fixé. Et si vous êtes de ceux 
qui croient que les Chevaliers de 
Colomb ont le monopole du ta­
lent en matière d'organisation, 
l'initiative qu'offre «Spirit of Na­
tive Youth Council » risque de 
vous surprendre. 

On ne devient pas membre de 
l '«Esprit» du jour au lendemain. 
Les a s p i r a n t s d o i v e n t t o u t 
d'abord effectuer 100 heures de 
bénévolat dans leur communau­
té. Ils ont ensuite à parrainer un 
plus jeune qu'eux dont les parents 
vivent un problème d'alcoolisme 
ou de toxicomanie. 

Une fois ces deux étapes fran­
chies, ces travailleurs sociaux en 
herbe viennent solennel lement 
recevoir en cadeau une légende 
amérindienne qui leur sera trans­
mise par un ancien de la commu­
nauté. 

Et finalement, ils savoureront 
avec fierté le droit de revêtir le 
b louson à l 'effigie du g r o u p e 
qu'ils devront porter lors de cha­
cune de leurs réunion ou sorties. 
Faute de quoi, ils seront dans 
l'obligation de recommencer les 
étapes de leur initiation. 

Selon les c o o r d o n a t e u r s . ces 
exigences ne sont pas là pour que 
le g r o u p e d e v i e n n e u n e s o r t e 
d'élite amérindienne, dont la bel­
le image écraserait tout sur son 
passage. Il ne s'agit que du mini­

mum à faire pour éviter que l'on 
fasse perdre du temps aux mem­
bres. 

Cela semble fonctionner. Nous 
devons avouer que ces jeunes sont 
assez loin des s u p e r h é r o s de 
notre enfance. Nous les avons 
d'ailleurs presque tous aperçus la 
veille dans les rues du centre-ville 
et rien, à part leurs blousons et le 
fait qu'ils ne consomment pas 
d'alcool ne les différencie du res­
te des adolescents de Whitehorse. 

Avec une pare i l le b a n d e , la 
course au blouson n'a rien d'une 
cruelle compétition. Ce mode de 
g r a t i f i c a t i o n e n t r e m e m b r e s 
d 'une même organisation ressem­
ble au fonctionnement de nos 
équipes de hockey. Les joueurs 
admis portent leur chandail , les 
membres du club école espèrent 
le porter un jour et ceux qui ne 
répondent plus aux exigences de 
l'équipe le perdent le temps de re­
faire leurs forces. 

Un «cadeau du ciel» 
Pour la communauté autochto­

ne de Whitehorse. l'existence de 
«Spirit of Native Youth Council» 
est un véritable cadeau du ciel. À 
les entendre, on jurerait que leur 
propre rêve se réalise à l'intérieur 
de ce petit groupe d'adolescents. 

Ils voudraient bien les aider da­
vantage mais les résultats obtenus 
par ces jeunes sont tellement con­
vaincants qu'il n'est pas question 
pour eux de leur dicter quoi que 
oe so i t . Auss i , ils o n t conc lu 
qu 'une intervention plus discrète 
de leur part serait la meilleure 
contribution qu'ils puissent of­
frir. 

Leur apport au plan de l'ap­
prent issage du p a t r i m o i n e , les 
services de consultation de même 
que le prêt de locaux et de voitu­
res représentent, selon les jeunes, 
un soutien amplement suffisant. 
Et pour coordonner le tout, trois 
bénévoles de 18, 20 et 21 ans, se 
partagent le travail de supervi­
sion. Unis par le même désir de 
faire tout leur possible pour me­

ner à terme les projets du groupe, 
on les retrouve plus souvent dans 
le rôle de participants à tout faire 
que dans celui de leaders autori­
taires. / 

La participation des jeunes est 
surprenante; le programme d'ac­
tivités de l'« Espr i t» compor t e 
une «réunion sérieuse» par se­
maine en plus des trois heures 
d'activités sports et loisirs et de 
l ' indispensable travail d'autofi­
nancement. Ces jeunes amorcent 
leur deuxième saison d'activités 
et d'ici quelques semaines, leur 
nombre aura déjà doublé. 

Leur plus grand rêve pour cette 
année est de réussir à amasser les 
$13 000 nécessaires pour partici­
per au congrès annuel des grou­
pes de jeunes qui se tiendra à To­
ronto en décembre. 

Leur premier problème à ré-
g l e r r augmen te r le n o m b r e de 
garçons à l 'intérieur du groupe. 
Ce qu'ils attendent de nous? Que 
l 'on p u b l i e l eu r a d r e s s e af in 
qu'un groupe de jeunes du Qué­
bec entre en contact avec eux. 

Mais pour l'instant, ils tiennent 
mordicus à ce que nous les ac­
compagnions pour un après-midi 
d'équitation. Un peu de plein air 
nous fera le plus grand bien et 
après tout, les chevaux ne doivent 
pas être beaucoup plus inconfor­
tables que les sièges de la cocci­
nelle. 

Vous pouvez joindre le groupe 
«Spirit of Native Young Coun­
cil*: 
Nyla Yo Klugie 
22, Nioutlin Drive 
Whitehorse, Yukon 
Y1A3S5 

Les jeunes Yukonais vivent avec la nature. 

Rien, à part leur blouson et le fart qu'ils ne consomment pas d'al­
cool, ne différencie les membres de «l'Esprit» du reste des adoles­
cents de Whitehorse. Ce blouson est un mode de gratification qui 
s'apparente à ce qui se passe dans nos équipes de hockey. Les 

v 4* " 

joueurs admis portent leur chandail, les membres du club école 
espèrent le porter un jour et ceux qui ne répondent plus aux exi­
gences de l'équipe le perdent le temps de refaire leurs forces. 

i 4 -
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Voleur de banque recherché 
• [/Association des banquiers du 
Canada offre une récompense de 
$1000 pour tout renseignement 
permettant l'arrestation et la con­
damnation d'un homme recher­
ché par la police relativement à 
sept vols à main armée commis 
dans la région de Montréal. 

Le suspect, photographié le 18 
août 1988 dans une succursale de 
la Banque de Montréal située au 
6700. rue Saint-Hubert à Mont­
réal, a de 35 à 40 ans, mesure 

I m 73 et pèse 68 kg (cinq pieds 
neuf. 150 livres). Il a les cheveux 
châtains et parle français. 

Tout renseignement à son sujet 
peut être communiqué aux ser­
gents-détectives Raymond Cam-
peau et André Cormier, de la sec­
tion des vols qualifiés de la police 
de la CUM. au 280-2067. On de­
vrait de préférence indiquer qu'il 
s'agit du suspect de la photo nu­
méro 426. Discrétion assurée. 

Deux personnes portées disparues 
• Le Service de la Communau­
té urbaine de Montréal sollicite 
la collaboration de la popula­
tion afin de retrouver un hom­
me et un adolescent disparus 
récemment de leur domicile 
respectif. 

Olivier Naaman. 15 ans, est 
disparu du 16847, boulevard 
Hymus. à Kirkland, en ban­
lieue ouest de Montréal, depuis 
le 2 8 août dernier. L'adoles­
cent, de race blanche, aux yeux 
et aux cheveux bruns, mesure 
1,73 m et pèse environ 67 kg 
(cinq pieds et sept pouces, 145 
livres). 11 parle français et an­
glais. 

Toute personne pouvant ai­
der les enquêteurs à localiser ce 
jeune homme est priée de com­
muniquer avec la section Po-
lice-Ieunesse du district 11 de la 
CUM. au numéro 280-2611. 

Par ailleurs, les policiers du 

district 51 (nord-est) de la CUM 
tentent de localiser un homme 

de 27 ans, M. André Payette, 
disparu du 3848, est, rue lean-
Talon, depuis le 29 septembre. 

M. Payette, de race blanche 
et parlant français, a les che­
veux châtains et les yeux bleus. 
Il mesure 1,70 m et pèse envi­
ron 72 kg (cinq pieds et six pou­
ces, 160 livres). 

Toute personne possédant 

des informations permettant de 
retrouver cet homme est priée 
de communiquer avec la sec­
tion des enquêtes criminelles 
du district 51 au numéro 280-
2551. 

Toute information sera trai­
tée avec confidentialité. A no­
ter qu'il n'existe pas de lien en­
tre ces deux disparitions. 

À la 
rescousse 

Haïtiens 
Une centaine de 

manifestants ont defile hier 
devant les locaux 
d'Immigration Canada, rue 
Papineau, pour protester 
contre la menace d'expulsion 
qui pèse sur une cinquantaine 
de ressortissants haïtiens. Le 
ministre fédéral de l'Emploi 
et de l'Immigration a levé, le 
5 octobre dernier, le 
moratoire sur l'expulsion 
d'Haïtiens en vigueur, sauf 
une interruption de quatre 
mois, depuis les massacres du 
29 novembre 1987 dans cette 
ile des Antilles. Selon 
plusieurs porte-parole de la 
communauté haïtienne, la 
situation politique en Haiti 
est loin de fournir les 
garanties de sécurité à ceux 
qui seraient forces de 
retourner dans leur pays. 
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l e s o m m e t 
M O N T R O L L A N D 

CKAC73 
LA SUrai STATION DE MONTREAL 

g a g n e z 

d'une valeur de 150000$ 
Cette luxueuse maison, «Le sommet Mont-Rolland», possède 5 pièces et demie 

avec une fenestration abondante et est construi te sur un terrain boisé de plus de 
S3 000 p i ' à Mont-Rolland. 

Shell avise à partie 
Quelques dizaines de manifestants, des jeunes pour la plupart, ont paradé devant la station-

service Shell à l'intersection des rues Saint-Urbain et Laurier. Ils voulaient ainsi protester contre 
cette multinationale qui continue à entretenir des activités économiques importantes en Afri­
que du Sud, malgré la situation politique qui existe dans ce pays où la minorité blanche refuse 
de reconnaître des droits égaux à la majorité noire. PHOTO U K «MON PWHAIAT. U «m*» 
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SOLDE DE 
PERMANENTE 

5ê B A , s 35% 
incluant shampooing, coupe 
et mise en plis 

L'offre se termine le 11 novembre 1989; 
n'est pas acceptée dans les salons Miniprix 
et ne peut être combinée à aucune autre 
offre. Dans les régions régies par le 
Comité paritaire (Trois-Rivièreç, St-Jean, 
Sorel, Drummondville), le rabais de 3 5 % 
ne s'applique qu'aux permanentes de 
55$ , 65$ et 70$ (prix réguliers). 

Vous en <ive? pour votre argent et plus' 

L a v a l 4 * 2 - 1 2 0 0 - UaSa l l * 3 6 4 - 7 1 1 0 - P l a ç a V e r t u J1S-7770 • A n j o u 35 J 7770 -
B r o u a r d 4 4 5 - 1 0 0 0 - S a l n t e - M a r t h « - s u r - l « - L a < 4 9 1 - 5 0 0 0 • Sjmt-Jerômr 432-2110 -

Sherbrooke 563-9440 - Trots-Rivieres 379-5444 - Fleur de Lys 529-9861 • Saint-Jean 
349-2651 - Galeries Chagnon 833-4711 - Rouyn-Noranda 797-2321 - Sorel 746-2508 -

Drummondvi l le 478-1381 

y À 

MAISON CONSTRUITE PAR 
MICHEL BOISVERT 
CONSTRUCTIONS 

VENEZ VISITER CETTE MAISON 

EN PLEINE NATURE 

POUR VOUS Y RENDRE 

Pour 
renseignements 

k 
Vî 

Montréal; 

875-8684 ' 
k 
Vî 

Mont-Rolland: 

1-229-3373 L 
|v|KSMO>(TJKXUUfl- "*•*•«. 

r 
A 

s 

M «urowuTf 
MIIMMXTOCIIUI I 

R i e n d e p l u s s i m p l e ! 
Remplissez le coupon de participation et retournez-le à l'adresse Indiquée. 
Les coupons sont publiés les samedis, dimanches et jeudis jusqu 'au 
22 octobre 1989. 
À tous les jours, du lundi au vendredi, jusqu'au 24 octobre 1989, Louis- Paul 
Aiiard à 7 h 3 4 et Jacques Proulx à 15h38 procèdent au tirage d'admissibi­
lité. La personne dont le coupon de participation aura été tire au sort aura 30 
minutes pour téléphoner à CKAC et confirmer son admissibilité. Le vendredi 
27 octobre entre 8 h et 8 h 30, on procédera au tirage final du prix, parmi les 
personnes admissibles. 
Le texte des règlements est disponible à CKAC 73, le sommet Mont-Rolland 
et La Presse. 

iUn site des plus enchan-
, teurs et un gage d'une qua­
lité de vie exceptionnelle, 
en montagne, à 45 minutes 
de Montréal. 
Terrains prêts à construire — lots dis­
ponibles entre 35 000 et 275 000 pi car. 
Financement, si désiré, jusqu'à 2 ans. 
intérêt 7%. 

Habitations personnalisées et architec­
ture contrôlée. 
Prés des centres de ski. centres 
d'achats, restaurants réputés, golf, ski 
d t fond, glissade d'eau, de quoi 
satisfaire la famille en toute saison. 
Aucuns frais caché autre que le coût du 
terrain, routes rhunicipalisées. 
Sauvega'-Je de «L'ENVIRONNEMENT». 
Espace vital. Un endroit viable pour 
demain, un coin de terre sans pollution. 

Un investissement u n s égal et 
sûr pour vos plaisirs saisonniers. 

Ne manquât pat 
Iatirageè7h34 
èl'émttaion 
iBonjouf Champions 
deLoula-PaulAtard 

He manquez pas 
le tirage è15h 31 
à rèfTk$$totj 

t Montréal ên 

JaxqiMsPnutx 

I te„&ftmrnet. 

Concours 
«Le sommet Mont-Rolland* 
CKAC 73 
C P . 730 
Succursale A 
Montréal, Oc 
H3C 4A3 

i Nom . 

Adresso 

I Ville 

• 
L Tél. ras.: J3ur.: 

1 
I 

CKAC 73 J 
u M nmoM os « D A M 

I 
Âge. I 
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Code postal | 
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de 

" V ? 

Découvrez la 
Personnalité de l'année 89 

de La Presse 
en humour, en chansons 

et en musique 

Animé par ' 
Dominique Lajeunesse et 
Normand Harvey, ce gala 

vous présentera les 52 
personnalités de la semaine, 
couronnera la Personnalité 

de l'année 89 et rendra 
hommage à 

Son Excellence Madame 
Jeanne Sauvé, 

gouverneur général 
du Canada 

Célébrez l'Excellence avec 

Sylvie Tremblay, 
Una Pizzolongo, 

Louis Ouilico, 
Cino Ouilico, 

Pauline Martin, 
Michèle Deslauriers, 

Jean-Guy Moreau, 
Ginette Reno 

et... 

Soyez au rendez-vous 
de l'Excellence 

CE SOIR 
aux Beaux Dimanches 

de Radio-Canada 

20 h 
Réalisation: 

Roger Fournier 

Direction musicale: 
Paul Baillargeon 

«<©»> Télévision 


